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AUX CULTIVATEURS.
LC MEILLEUR LAIT POUR la crème.

Un cultivateur français a fait des 
expériences très-suivies et d’où il ré­
sulte que le dernier lait tiré, a dix 
fois plus de crème et se trouve dix 
fois plus riche en beurre que celui du 
commencement. 11 s’ensuit que, si 
après avoir tiré huit ou dix pirtes de 
lait d’une vache, on cesse de traire et 
qu’on laisse ainsi une autre pinte 
dans le pis, on perd presque la moi­
tié de la crème qu’on aurait pu 
recueillir.

Pour s’assurer de la vérité de cés 
résulats, Il suffit de distribuer le lait, h 
mesure qu’or le tire, dano sept a huit 
vases d’égale gi andenr, de traire jus­
qu’à la dernière goutte, e! on pourra 
ainsi^ennstatei si, en effet, la quantité 
de crème que contiendra chaque vase, 
augmente en allant du premier bu 
dernier. Les expériences déjà faites 
constatent au«sique le lait gagne à la

tabac à fumer, le mâcher en avaler le 
jus et mettre le résidu sur la plaie. La 
guérison est certaine.

C’est dans cette certitude que les 
sauvages parcourent, sans vêtements 
ou avec une simple chemise d’écorce 
d’arbres, les forets vierges qui four­
millent de serpents et d’insectes veni­
meux. de toute espèce, et ils n’ont 
jamais à souffrir de leur morsure.

EXTRAITS
De la Correspondance du Courrier 

doe Etats-Unis-

Paris, 18 septembre 1863.
La tendance à la lieusse qui se 

faisait remarquer à la Bourse de Pa­
ris, par suite de l’apaisement, ou plu­
tôt de l’ajournement des questions 
diplomatiques, a été arrêtée soudain, 
avant hier, et tournée en sans inverse 
par L’insertion d’une simple note de

w w sept lignes au Moniteur. Qu’appre-
foîs, en qualité autant qu’en quantité. | nait donc jette note ou monde finan- 
Celui du prûmiej vase est d’un blanc cier et politique ? ** Que le navire
bléuâtre et comme s’il était mélan­
gé d’eau, tandUque le lait de la fin 
est onct leux, épag et d’une colora­
tion jaunâtre. Il suit Je là que les per­
sonnes chargées de traire les vaches 
et qui n’ont pas soir, d’en liter jusqu’à 
la dernière goutte, hissent peidre une 
quantité assez considérable de crème 
et en diminue ia qualité. Ce défaut 
e»t sujet à bien d’autres inconvé­
nients.

Moyen de prévenir que lbs terres

Z>E LAMPE SE FENDEVT OU 
ÉCLATENT PAR L’EFFET DS 

LA CHALEUR.

La casse des verres de lampe cau­
se dans chaque menage une dépense, 
que pourtant, du moins en très-grande 
partie, ou peut provenir par le moyen 
suivant, aus«i simple que facile :

Au moyen d’un diamant, de ceux 
dont se servent les vitriers, par exem­
ple, et qu’on peut emprunter facile­
ment pour cet usage, on trace une li­
gne perpendiculaire en bas du tube 
en verre.

Aussitôt que !e tube de verre ainsi 
préparé est dilaté parla chaleur de la 
flamme, la dilitation aura lieu dans la 
direction de la hachure, à peu près 
invisible, tracée par le diament, et si 
par l’excès de cette dilatation, le tube 
en verre |*e ft-nd, la fente suivra exac­
tement In direction de la ligne gravée 
et le verre sera non seulement tout 
aussi propre a l'usage qu’aupara­
vent, mais encore on pourra s’en ser­
vir le long de la fente, il n’y aura pas 
de danger qu’il éclate. Ainsi, en pré­
parant les verres de lampe de cette 
manièie, on s’épargnera une grande 
dépense pour l’année.

REMEDE CONTRE LE CHARBON ET LA
PIQURE DE TOUT INSECTE OU 

REPTILE VENIMEUX

Le rémède que nous donnons ici a 
été découvert par les sauvages de 
l’Amérique Méridionale. Voici en 
quoi i! consiste : Quand une personne 
est atteinte du charbon ou qu’elle a 
été piquée par un insecte ou un rep­
tile venimeux, elle doit mettre aussitôt 
dans sa huche une bonne chique de
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politique ? ,4 Que
Florida, en ce moment à^Brest pour 
réparer des avaiies, n’e»t point un 
corsaire, corn me on l’avait dit d’a­
bord, qu’il fait partie de la marine 
des Etats-Confédérés,que ses officiers 
sont ?nunis de commission* réguliô 
res, et qu’il a tous les caractères d’un 
navire de guerre ordinaire. ’’

Il n’en a pas fallu d’avantage aux 
alarmistes pour inférer de cette note 
qu’elle était la préface, ut en quelque 
sotte l’annonce officielle de la pro­
chaine reconnaissance des Etats-Con­
fédérés par la France. Mai* c’est là 
une interprétation d’une exagération 
évident». En effet, la note se borne A 
constater et à rectifie» un fait, consta­
tation et teciification rendues néces­
saires par l’opposition des autorités 
de Brest à la saisie de la Fonda dan» 
l’arsenal militaire pour contestations 
commerciales, e? par la réclamation 
du capitaine Maffitt qui avait protes­
té publiquement contre ia qualifica­
tion de corsaire donnée à la Floride, 
non.seulement dnn-: les journaux nor­
diste», mais pai le. Moniteur lui-mê 
me, dont la distraction avait été rele­
vée par une feuille anglaise. Le jour­
nal officiel n’a donc fait que reparer 
sa propre erreur, et le Pays déclare 
qu'il ne faut voir dnngse9 termes, au. 
cime intention politique.

CVst l’appréciation rationelle qu’en 
avait faite la Presse et le Siècle lui- 
mêm?,qui voit pour If s créanciers de 
la Florida, une garantie de plus dans 
la consécration officielle donnée à sa 
qualification de navire de guerre or­
dinaire. Cette consécration, dit le 
journal nordiste, n’empêche pas la 
Florida d’êtie responsable vis-à-vis 
des tiers des dommages qu’elle leur a 
causé». C’est même une circonstance 
avantageuse pour eux que ce bâti 
ment appartienne à un Etat dont la 
position isolée n’est pas reconnue, 
mais qui est admis comme belligérant. 
La diplomatie va donc être sommée 
de venir en aide à la magistrature 
pour appuyer la requête de nos natio­
naux.

Le Siècle établit ensuite que le rap­
port du capitaine du narire le Pré- 
montier, inséré au Moniteur du 24 
mai 1863, et qui forme le fonds du 
litige, est en contradiction flagrants

nvec la version que le capitaine 
Maffitt a fait publier par un avocat 
dans l’Océan de Brest. D’après ce 
dernier, \s Prêmontier au ait accueil­
li volontairement les capitaines et 
les passagers de* rfeux bâtiments 
américains détruit* par le Florida, 
après une conférence entre les trois- 
capitaines qui se connaissaient ou se : 
reconnurent comme francs-»nnçons. 
p’après le couimaadant du Prémon- 
tier, il n’agit que co.nme contraint et 
forcé, “ le Florida conservant conti­
nuellement une position telle, que sa 
conviction étuit qu’il eût employé la 
force si l’on n’eût pas obtempéré à 
ses ordres. ”

L’enquête ouverte par l’autorité 
judiciaire fera connaître de quel côté 
est la vérité. La demande se réduit, 
après tout, à une centaine de mille 
francs, et ce. n’est pas la mer à boire, 
pour parler le langage des marina. 
C’est à tort qu’on avait signalé l’arri­
vée à Brest de M. Slidell. 11 n’a point 
quitté Biarritz, où l’on constate sa 
présence et celle de sa famille à l’u­
ne des soirées de l'impératrice.

On a aussi beaucoup disserté en 
Angleterre sur la note annonçant 
‘4 que les deux navires cuirassés, pré­
sentement en construction à Liver­
pool, ne seraient pas autorisé* k quitte» 
ce port pendunt une nouvelle rn pièiu 
et jusqu’à ce que de nouvelles ins­
tructions soient données. ”

Le Morning Star s’en est réjoui, 
comme d’une victoire remportée par 
les partisans du Nord. Mais sa *atis- 
faction a été beaucoup amoindrie par 
une communication officieuse faite, en 
guise de commentaire, a u Morning- 
PcstjCl qui implique l’abandon ulté- 
rieur des poursuites nu nom du gou­
vernement. “ Il est ptobable, dit cet­
te communication, que le caractère 
de bonne foi des premiers ordre» pour 
ces navires sera établi à la satisfaction 
du gouvernement, il ne se présente 
pas de preuves qui dénotent qu’ils 
aient été construits pour lato Etats-Con- 
fédérés. L’un d’eux sera autorisé à 
faire, nous croyons, aujourd’hui mê* 
me, ses expériences de vitesse, M. 
Lnird s'étant engagé à le faire rentrer 
dans les chantiers. Comme l’affiirc

terre si tienne provisoirement à l’écart 
et évite d'agiter aucun drapeau rouge 
devant les yeux du “ taureau enragé 
du Nod. ”

Cett» puiillanimité britunique ex­
cite le dédain du journal de M. de 
I.ngaéronnièrp, convaincu que désor­
mais h Mexique peut s’organiser à 
a gitisp, «ans» avoir rien à craiudre 

Améritmins du Nord. “ M. Se­
ward, dit-il, a prétendu, dans une cir­
culaire réncnte,qiie lu Louisiane était 
milice sous la domination fédérale.
Au vrai, tou» le momie sait que le 
nord a conquis îles murs à la Nouvel­
le-Orléans, à Vicksburg, à Port Hud­
son, mais nulle part il n’a conquit des 
habitants ; il auia fallu dépenser des 
millions pour écraser la résistance ar­
mée du Sud ; il faudra encore dépens j question de savoir s'il fallait procéder

h contenir après immédiatement à l’exécution, autres

léoo III, avec une vivacité familière, 
j’en ai par dtsttis la télé, et je veux 
me consacrer tout entier aux affaires. 
Le mot a eu beaucoup 4e auccès par­
mi te» financiers et les industriels, qui 
se demandent, toutefois si las événe- 
ticmunis permettront à l’empereur de 
le tenir. Il ne faut malheureusement 
pas compter avec les vofontéa seuls», 
mais avec, les prétentions des Améri­
cains du Nord et du Sud, des Polo­
nais et des Russes, des Allemands et 
des Danois, trois procès {tendants de­
vant la justice internationale et très 
peu faciles à concilier.

La diète germanique, qui nV»î 
point en vncanc?», comme ou l’avait 
dit, a soumis à l’examen de .ses co­
mités politiques et militaires réunis la

pient dit à l’invasion fédérale des «Iti-*»--------------------— - --- -................................................. — ' “ — I - — ■ min jrvinnnn v. n>row

chés datiois-allemunds. Ou attend | lue de ses résolutions et le plein exer* 
sous peu de jours le rapport do ce» cice do sa souveraineté, le rubinc 
comités, dont la conclusion se dincu- de Saint-l’étersbonrg rend «u x autres 
te diversement à Francfort, à Berlin u l’entière liberté de leur iuuei

se présente en ce moment, il y ajioute 
probabilité que le gouvernement re­
noncera à intervenir, car il n’y a rien 
qui démontre une violation d’aucune 
loi. ”

Ces variations et fluctuations de la 
presse semi-officielle de Lon 1res sor t 
un reflet des opinions quelque peu di­
vergentes de lord Palmerston et de 
lord John Russell sur les devoir» de 
la neutralité. Toutefois, leurs senti­
ments sont à peu pros les moines sur 
le tond du conflit américain, et ils ne 
diffèrent que sur retendue de ce qu’il» 
peuvent faire, sans s’exposer à une 
guerre avec le Nord, Cette crainte et 
cette prudence se retrouvent à dose à 
peu près égale dans deux articles du 
Daily Ne tes et du Morning Post, re­
latifs à l’intention prêtée au nouveau 
gouvernement mexicain de reconnaî­
tre le Sud, aussitôt que faire se pourra, 
afin d’être reconnu, à son tour, par 
le gouvernement confédéré. Le Dai­
ly News parle avec ironie de ces sym­
pathies intéressées des deux Etats 
purement embryonnaires ; le Post les 
traite avec plus de sérieux et de res­
pect, mais il est d’avis que l’Anglc-

ser de» millions pour ncontenir âpre 
la défi in». Si le oabimH de Washing­
ton «Unit jusqu'à foule: aux pied» le» 
règles du droit de» gel» à l’égard du 
Mexique, il ne tar lertit pas à trou^ 
ver, dans la situation qu’il s’est faite, 
un frein à ses propret convoitises ••
Lanation mexicain» est vraiment 
maîtresse de ses propres* destinée». ”

L’archiduc Maxitriiien acceptera- 
t-il le trône que In députation arrivée 
hier du Mexique à &.«Nazaire vient 
lui oflîir ? Les journiux sont toujours 
en désaccord sur ce point. L’Off 
Deutsche Post de Vanne n’hésite pas 
à regarder un lefus somme certain, 
le plus proche parent de l’etnptreur 
d’Autriche ne pouvait descendre au 
role “ protégé de la Fance, obligé de 
gouverner jusqu’à un certain point 
dan» l’intérêt français” Mai» le Pays 
et la Francs représentait, auj.mntraire, 
l’acceptation de l’ürcliduc Maximi­
lien comme non doutaise. D'après 
le» correspondances 1rs journaux 
belges,elle ne dépendrait plus quo 
de certaines conditions financières dé­
battues entre le prince autrichien et 
le gouvernement français. Le prince 
exigerait que l’emprunt de 750 mil­
lions à émettre sur les marchés euro­
péens fut couvert de la garantie de (a 
France, sans laquelle il ne trouverait 
point de souscripteurs, et que la Frm 
ce renonçât à prélever sur les premier» 
versements les 170 ou 200 million» 
qui lui sont dis. M. Fouj^d repousse 
ces condition», surtout la première, 
qui ajouterait, endroit et en fait, cette 
dote mexicaine à la nôtre. Celte 
surcharge de lotrebudjel serait d’au­
tant plus inopportune aux yeux deM.
Fould qu’il eipérait, dit-on, pouvoir 
présenter nu corps législatif, eu no­
vembre prochain, un exposé très bril­
lant de notre lituation financière, ac­
compagné de l’abandon du second 
décime de guerre et du rappel de» im­
pôts sur les voilures «»l sur le*pl. On 
parle aussi de l’achèvement de 1 » 
conversion de la rente, et du radiât 
de toutes le» obligations de chemin» 
de fer, moyennant 20 franc de rente,
ce qui compléterait l’unification abso- j Les réponse» de la Russie aux 
lue de la «telte française. Des confé- j te» anglaise, autrichien ie et française 
rjnee» ont eu lieu, dit-on, à Biarritz «ont, depuis le 15 de ce moi» entre 
8iir ce hardi projet entre l’empereur et le» main* des trois puissance», et elle» 
MM. Fould et Emile l’ereire. On seront probablement livré*» à la pu bli 
raconte que le directeur du créd t ino. cité demain, car les dépêche» anx- 
bilier aurait dit à l’empereur que, pour quel le»,die» répondent ont été publiée» 
ptêler son coicour» à la réalisation hier et aujourd’hui, par le» journaux 
de cette grande pensée financière, il officiels de Londres, du Vienne et de 
lui fallait l’asuirancc que la politique Paris, Il y a une difference de date» 
n’en viendraitpa* déranger le» plan», assez remarquable entre ce» trot» do.

La politique,aurait répondu Napo- cornent». La dépêche française e»t

datée du 2 août,l’anglaise du 11 et 
l’autrichienne du 12. Ce a indique 
que M. Drouyn ds Lhnys a été le plus 
promptement décide. Sa dépêche est 
aussi la plu» nette et lu plu» le;me. 
Il y a mémo deux passages très vif» 
et ptetque menaçants. Le premier est 
celui où il refute l’nfhcffirn du prince 
Gortschukoff que 1rs événement» ac- 
tUi’l» de la Pologne sont l’œuvre ex % 
elusive de la démagogie cosmopolite. 
M. Diouyii de Lhoy» affirme que ce 
mouvement a été, mii coutmir*, provo­
qué par d»*s mesures urbittaire» et que 
44 la nation polonais.» tout vniièie, cha­
cun et chaque cia*»»' selon se» moy- 
en»,activement ou passivement, selou 
l«?j lieuxei les ciieoustunee», est 
acquise corps et Ame n l'in­
surrection. ” Il ajoute qu’eu 
const «’stunt Is compétence des cour», 
en levendiqnunt rimlêpemlanee ubso

et à Vienne. Le ministre du Dane­
mark a quitté la première de ces vil 
les sous prétexte de santé, ce qui lui 
évitera la peine de demander «es 
passeports, ei l’exécution iminédiite 
est résolue par U diète Mai» il est 
douteux qu’elle ose prendre c» parti 
décisif, jadis recommandé par la 
Prusse, et maintenant, dit-on, combat* 
tu par elle, d’ubotd parce qu’il a Pad- 
hésiou de l’Autriche, ensuite parce 
que le cabinet de Berlin est trop oc­
cupé de ses affaires domestique», en 
ce moment, pour ne pas désirer d’ê- 
vilcr deVcotnplicatio:i*Vxtérieiirc».La 
Suède ne »*c»t point encore engagés à 
défendre le Danemark, mai»elle me­
nace tonjour» de l« faire, m on tou- 
cho au Schleswig. Elle attendra, dit- 
on qu’on y soit «ntré. H sera peut-être 
alor», trop lard pour le protéger ; 
mai» cette manière du procéder parait 
le mieux répondre su visu de ce» 
homme» du Nord, qui prennent le 
conirepicd du précepte latin : princi- 
pis abutas, probable) no ut parce qne 
le» Romains étaient du Midi.

On continue aussi à discuter à lier* 
lin sur le parti à prendre au sujet de 
la réfoiinc fédérale. Les avi» sont 
paitngé» dan» le cabinet. Le» un» 
voudraient que l’on ne bornât A h men 
der le projet du congrè» de Francfort 
les autre» préféreraient la présentation 
d’un contre-projet nouveau. En atten­
dant, le roi a fait ou va faire h la let­
tre de» souverains réuni» A Francfort 
une réponse dan» laquelle il persiste 
à refuser «le »e joindie à eux et d’ac­
cepter l«*ur œuvre. Du tout cela, il ré 
mite que l’unité germanique est plus 
loin que jamais de s’accomplir, et 
que ce lève ne pourra devo ir une réa­
lité, tant qne l’Autriche n’aura pa» 
absorbé la Prusse, ou la Prusse l'Au­
triche. Une seule nation veut un seul 
souverain.

no«

jugement et 
de leur conduits, et que la France n« 
peut faire moins quo d’en 
acte ”

Le» trois dépêche» font valoir sur 
le toad du débat des argumen*.» à 
jhîu près pnrci1*, et «e terminent, com­
me ou l’avait dit, pur une phrase 
identique, poitunl que la Russie, si 
el e repousse les conseil» miicaux 
des nui» puissances,44 sera responsa­
ble des grave» conséquences que la 
prolongation des trouble» peut en­
traîner. ” Le cabinet de Saint-Péters­
bourg réponJ, «lil-oit, qu'il accepte 
cette responsabilité, mai» «pie le icta- 
bi internent Je son autorité en Polo­
gne est In condition préalable «le» ré­
formes qo’il est prêt A promulguer.

Par une coïncidenee fortuite ou 
préméditée, la Journal des Débats u 
reçu, en même temps, communica­
tion d’une dépêche, en forme de mé­
moire, adressée au prince Crartorycki,
A Paris, pour le gouvernement natio­
nal polonais. Duns ce travail, d’une 
assez grande habileté, le comité nati 
«mai demande aux puissance» do re­
connaître aux moins nux Polonais le 
caractère de belligérant», «pii seul peut 
empêcher la Russie de U*» traiter com- 
rné dos geo» hors la loi. Mai» cette 
invocation des combattant» polonais 
restera probablement sans effet, coni­
ine tou'es les autre».

La diploma.ie est fatiguée «le ses 
tentatives stérile» et elle parait déci­
dée A «dort» le débat, jusqu’il» prin* 
tern »» prochain. Alors, elle verra cc 
«pi'elle aura à faits eu faveur des com­
battants polonais s’il en reste.

La Presse de Vienne, prise «l’un ac­
cès de honte ou de courage un peu 
tardif, demanda que In Pologne suit 
occupée militairement par le» trois 
puissances, an nom de l’Europe, Mai» 
I’?t)teiite du ces trois puissance» nVx- 
isie plus que pour la forme. L’Autri­
che, qui ne s’est jointe à l’An .letcrre 
et A la France, que pour lu» retenir, 
serait moi n» que jamais «lis poste A 
le» suivre, après l’accueil empress/) 
et exceptionnellement courtois que 
l'empereur François Joseph vient de 
faire an grand-duc Constantin. On a 
en beau faire remarquer «pie le priu«*e 
ru»Mc ne sVut pas arrêté plu» «lu sei­
ze heures à Vienne ; ce ti’est pas lu 
temps qui importe, c’e»t la démarche 
même. Si le grand-duc, qui éla:t na­

guère l'adversaire prononcé de l’Au- 
trièho, u passé par Vienne pour »«i 
.roidrc en Ciituée, quand il pouvait 
prend»e un autre chemin, ce n'est 
point sa ns un but sérieux. Il serait - 
ulhtardc de le nier. Quel était ou but ï 
A-j-Htité atteint ? L’avenir »«*nl non» 
l’apprendra ; mais ce qui est certain, 
dès (Vprésent, d’est qu'il s’est opéré 
entw lus deux cours un rapproche- ( 
ment, qui ne permet"'plus do penser 
à aucune rétol* tlon hostile.

L’E»pagne est absorbée tout«' entiè­
re par la question électorale. Mécon­
tente de» entrave» mise» nu droit «le 
reunion par le tnin*Mèr«*, les chefs du 
parti progressiste ont lésoht «le ne 
prendre iitient» » part aux scrutin» et 
ont recommandé ce système d’absten­
tion absolue dan» un manifeste revêtu 
«le 60 signature*, en tête «IcMpicllc» 
figment ceJIrs do MM. du Olozngn, 
comte «le Reus, Joaquin Aguirre, 
Pascal l\li»doetc. Le nom du ma­
réchal Kspnrtero ne i’v trouve nas.* t » •

Cela uutotise à croire qu’il «lésnpprou-
ve l’abstention, comme MM. Gonza- 
W'z, Infante et Lujtin, notabilités pro- 
grt'ssiste», qui, duns une visite à lu 
teine, ont pmteHté contre l’attitude 
prbe par leurs eoreligiommite» politi­
ques, Ils ont raison p.irccque l’nbs- 
tentioa n’a jamais mené à rien. Un 
parti qui so retire de In » *ène abditpie 
par le fuit. Le maréchal Prim aurait 
dû puiser, au moitw, cette leçon dan» 
sa retraite «In Mexi«|ite.

Lu maladie du roi Victor-Emma- 
ouel, dont la Bourse »’«ltait si vive­
ment émue, n «*tc «léimmtio depuis, 
comtno un bruit sim» fondement sé­
rieux. Cepetulatit j’ai In hi *r une 
let Ira «lu oorrnspondant par1 ion lier do 
la Presse qui p«* rai sic h affirmer «jus 
le roi d’Italie, a clé sérieusement itis 
disposé, •"igné quatre f n», et qu’il 
ii’eM point cncoie complètement sur 
pied. Est-ce pour culu qu’une tevue 
milituire qu’il «levait passer le 20 d«i 
eem«)isest ajournée au moi» pro* 
chain * Ce «pii e«t ceituin, e’ost que 
le Pays s’était trompé, mnl.gié se» r«».- 
latiouw officielle» en annonçant le dé- 
p»nt pour Turin «lu piince Napoléon, 
qui n’avait point quitté I»* llâvr<\

Le» cours de Turin et «lu Ronio 
achèvent d» rompre 1cm «lenders liens 
diplomatiques «pii le» rattachaient 
l’une A l’autre. La première ayant 
renvoyé k la frontièr« pontificale le 
consul romain «le Naples, arrêté sur 
«les preuve» matérielle» de complici­
té dan» quelque» manœuvra révolu* 
liomiHtr*'», l<* gouvernement papal a 
era devoir répondre à «ette mesure en 
révoquant {'exequatur de l’ancien con­
nut d'ilalic, «m p * de Sardaigne, u 
Rome. Ne trouvant pas junte» c«d 
représailles, attendu que le connu» 
romain de Naples était reconnu cou­
pable, tandis «pic le comuil italien 
était »aiiM reproche, l«? cabinet «lu Tu­
rin y « répliqué en retirant l'cxrqua- 
tur à tou» le» commis pontificaux en 
Italie. C’est un genre «le guerre regrei 
t ible, parce cpi’i» est sans gloire et sans 
profit pour personne.

liourciiwemont, l'Italie reçoit de la 
.l«;rtune une sorte de compensai ion 
dans In soumission d’un grand nom-* 
bru de chff» «le brigands «lu la Basili- 
catv, «pii sont venu» réclamer tir. sauf 
conduit et ont ramone avec eux beau­
coup d’autre» rcfiuctairc».

Courses d’Alger.
Léo courses d’aiger ont lieu cFor- 

dinaire don» le courant de septembt £. 
Léo chef» arabe», qui désirent y pren­
dre part avec leur» goums (1), arri­
vent «pxelqu ca jour» à l’avance, et 
campent sur une colline qui domine 
l’embranchement des deux routes de 
Mustapha intérieur et de Mustapha 
supérieur. La maison que noue habi­
tons, à l’Agha, fait face à cette colline 
et, à toute heure, noua voyons ces en­
fanta du désert descendre de leur 
camp au grand galop de leurs incom* 
parables coursiers, par des rampes A 
pic, semés» de pievrre roulantes, tout 
comme s’ils galoppatent sur une rou­
ta des miens macadamisées.

Ce matin il s’est fait an grand mou­
vement dans le camp de nos voisina 
berbères. Les chefs, caïds et aghas re% 
vêtaient bars plus beaux costumes ; 
les simples oavaliers alUicnt, d’une 
tenté à l’antre, porter ou recevoir des 
ordres ; ceux-ci harnachaient les che­
vaux, eeux-lè les menaient à l’abreu 
voir ; d’autres, soils, U , tente,' msn- 

1 geaient le eouaèôusaou. C'étaient an 
spectacle dèa plus pittoresques et des 
pins intéressants.

Les courses étaient annoncées pour 
vas heurt. None avions des bil

lets de tribune, par conséquent nous 
étions sûrs d’y assister assis et à cou» 
vert, ce qui n’empêcha pas que pous­
sés par notre impatiente curiosité, 
nous partîmes avant midi et, comme 
bien vous pensez, nous rurivâmes des 
premiers sur le terrain des courses qui 
n’est guère distant de l’Agha qua d’un 
kilomètre et demi.

L’ replacement de l’hippodrome 
avait été préparé au centre du vaste 
champ «Je manœuvre qui «’étend dans 
la plaine du Hamms, à l’est d’Alger, 
5iu fond d’une baie qui peut rivaliser 
de beauté avec le golf de Naples si 
vani£« Une route ombreuse sépare ce 
champ Je manœuvre, où une armée 
entière pourrait faire se» évolutions, 
des collines ff u Sahel émaillées de 
blanches maison* mauresques, veuves 
de leurs anciens maîtres, et résiden­
ces d’été des plus ricijea parmi les 
conquérants. Celle du gouverneur gé­
néral et celles du général Yusuf, à 
Mustapha supéiieur, sont de vérita* 
blés palais, où les fontaines qui jail­
lissent duns de» bassins de marbre et 
la plus luxuriante végétation entre­
tiennent une perpétuelle fiatcheur, 
même au milieu des plus ardentes 
chaleurs de l’été.

Il est impossible de rêver un plus 
beau panorama que celui qui nous 
entourait. En face de nons, l’hippo­
drome qu’animaient mille ^groupes 
variés ; à droite, le jardin d’aediraa* 
tion, dit Jardin d'Essaj, une des sept, 
ou plutôt une des cent merveilles 
d’Alger ; puis le village du Fort-de» 
l’Eau, assis au bord de la mer, dans 
une plaine très-fertile, et appuyé aux 
dernières collines dn Sahal, qui, tou­

jours s’abaii«ant, vont, en forment 
un demi-cercle, expirer A la pointe 
Matifou, perdue en pleiue mer «Inns 
les teintes vaporeuses d’un riche loin­
tain. Derrière ces collines se coupent 
les crêtes des montagnes de la Grande 
Kabylie, parmi lesquelles on distin­
gue les pics aigus du Jurjiira, * éter­
nellement couronnés Je neige.

A gauche de l’hippodrome, le villa­
ge presque entièrement fiançai» «le 
Vlustapha inférieur, élè\et h* long de 
la route d’Alger su Jardin d'acclima- 
tion, ses ginguettes, ses cafés, et se» 
jolie» maison» de campagnes ados* 
sés à une verte colline ; «ur un dt>* 
mamelons le9 plus elevés de la chaî­
ne du Sahal, le fameux fort de l’Em­
pereur, ainsi nommé parce qu’il fut 
construit jadis sur remplacement où 
campa Charles-Quint, i laisse aperce­
voir ses batteries béantes. Un peu 
plus loin se dresse la Bonzaréab, col­
line sur laquelle on voie encore les 
ruines d’un village habité par les pi­
rates at d’où leurs regards embras­
saient de tous côtés la pleine mer. 
Aussitôt qu’un navire apparaissait à 
l’horizon, ils descendaient de leur ob- 
semtoire, prévenaient leurs compli­
ces, montaient en hâte dans leurs fe n 
bucks (1), pour donner la chasse 
aux imprudents navigateurs qui s’a­
venturaient trop près des côtes inhos­
pitalières de la Régence. A l’extrémi­
té 4o la baie faisant face au cap Ma- 
tifoii, Alger la mauresque dessine, de 
profit sur le ciel, ta casbah (2), ses 
murs crénelés et ses terrasses,, tandis 
qu’Mgsr la fronçant mire dans 1st 
flots transparents les constructions de 
fraîche dite des race Baba Atoun et
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et de la Manie, que domine le gra­
cieux minaret de la grande Mosquée.

Enfin, pour fond de tableau, aussi 
loin que la vue peut s'etendro, U Mé­
diterranée, qui semble avoir dérobé 
au ciel son manteau d’azur pour en 
revêtir sr» flot* engageants et perfides 
comme les r«*g«rds d’une belle co­
quette.

Not te empressement à nous rendre 
(lux courses nous a permis de voir 
arriver curieux dfc tonies le» na­
tion* qui affluaient dans la plaine.

Les notabilité» de ia ville et.de» en­
virons étaient en voitmeî le» daines 
parées comrm de vraies parisienne», 
le» hommes en tenue irréprochable, ap 
propriée à leur âges on a leur dignité ; 
le fretin arrivait à pied ou dan» les 
omnibus qui, de quart-d’heure en 
quart-d’heare, vomissaient de leurs 
flancs une multitude bigarrée et bru­
yante. Ce premier acte des courses 
n’s pas été un de» moins intéressants 
pour nous ; durant une bonne heure 
nous avons passé en revue ds nom­
breux échantillons des peuples divers 
dont Alger est le rendez-vont, et qui 
figuraieut IA dat.» toute la splendeur 
de leurs costumes nationnaux. Il y 
avait des Espagnols au regard hardi, 
coiffés de leur chaieau de fentre noir 
à bords retroussés et portant sur l’é­
paule, avec une aisance digne de Figa 
rov le manteau andaloux à larges raies 
rouge» et bleue». Parmi les femmes 
espagnoles, très-pou portaient la men- 
tille, si poétiquement gracieuse ; .la 
plupart avaient la tête couverte d’un 
foulard de soie plié en pointe, à la fa­
çon des femmes de Marseilles et du 
littoral ds la Provence. Las juifs, au

nezaquillin et pointu, A la lèvre min­
ce, è l’œil magnifiquement noir, mais 
regardant tant soit peu en de 
sou», étaient vêtus à peu près comme 
le» Maures ; les hommes âgés avaient 
presque tous la tête ombragée d’un 
turban de couleur sombre, que les 
jeune» remplacent, depuis quelques 
année» par la vulgaire casquette qui 
parait ignoble| associée à la veste bro­
dée, au pantalon flottant et an sévère j 
manteau noir doublé de rouge qui j 
composent ie costume de» fils d’A- 
hraham. Les fs mine» juives devaient 
être en bien petit nombre, nous n’en 
avons pas aperçu.

Les Maures nous ont paru, «ous 
leur turban blanc, plus magnifiques 
que jamais ; ils ont tous la peau d’une 
éclatante Jdancheur ; des veux et des 
sourcils d’un beau noir, des mousta­
ches et une barbe très soignées ; l’air 
grave et donx, la démarche lente et 
noble et les mains d’une pe’itesse 
aristocratiques. Vraie types de héros 
de roman, ils portent avec grâce le 
bornons que les Arabes portent avec 
majesté. Cependant, je doia dire que 
les adolescents ne sont pa», à beau­
coup près, aussi beaux que ies hom­
mes faits, cela tient sans doute à ce 
que leur têtu, complètement rasée, 
est hissée presque découvert par la 
petite callotte rouge, nommée chéchia 
qu’ils portent sans|torban ; cette, calot­
te qui prend Itès-juste, est ornée seu­
lement d’une longue touffe de soie 
floché bleue, retombant par derrière 
jusqae^snr le cou.

Quelques femmes mauresques 
étaient là comme epéeiment seule» 
meut t cas blanches apparitions, none

a-t-on «lit, n’étaient pas la crème de la 
population féminine qu’elles repré­
sentaient. Les mœurs musulmane» 
défendant aux femes» «le «e montrer 
aux public, celles qui «’affranchissent 
de cette loi «évèru «ont peu estimée» ; 
n’importe, elle faisaient trèn-bien, au 
point «le vue de l’art, «on» le grand 
voile blanc qui le*envrloppait «le lu 
tête aux pieds, et cachait entièrement 
les riche» vêtement» et lus bijoux dont 
elle» aiment à »e parer ; ce voile ne 
nous a perini* de voir dtf leur costume 
que te bas d’un large pantalon blanc 
qui leur descend jusqu’à la cheville et 
leur donne la démarche de pigeon» 
battus, et le mouchoir de mousseline 
qui leur couvre tout le ôas du visnge, 
à partir du la naiitsnnci du nez. lies 
yeux de voleur» noir, sdniirablensrnt 
fendu», mai» tans autre expression 
qu’une hardic»»e|de mauvais ton ; des 
sourcils, dont les ara-» très-purs sont 
réunis par une ligne de peinture' noi­
re, faite avec une préparation «Jejnoix 
de galle qu’on nomme afsah, et un 
front généralement très blanc, qu’un 
phrénologue dirait insignifiant, voilà 
tout ce que Ica femmes mauresques 
laissent à découvert lorsqu’elles s’a 
venturent hors de chez elles. Il est 
donc impossible de dire, à moins 
d’avoir pénétré dam leur» demeures, 
ce que j’espère bien être à même do 
faire sous peu, sijelles sont aussi bel­
les que les poésies orientales $!es- dé­
peignent.

Beaucoup d’Arabe» so donnaient 
le luxe des omnibus ; ils en descen­
daient magistralement, se laissant 
pousser tans daigner s’en apercevoir 
si, ns es dérangeant de leur chçmin

ioiir personne, il» «»c dirigeaient vers 
’hippodrome avec ret nir grave et 
impassible jonl en public h?» adora, 
tours d’Allah ce.se dépouillent pa» 
plusqiiedii burnou» patriarcal, ('e 
que j’ai dit plu» haut pour lus jeunes 
Maure» peut encore mieux Rappli­
quer aux jeune» Arabe». Le ha île, que 
retient autour du leur tête unu corde * 
faite en poil «le chameau, cl qui en­
cadre de se» pli» leur visage imberbe 
déjà bruni par ic soleil, leur donne 
une ressemblance frappante uvre les 
campagnard» de !’Anjou nux traita 
hâlé» et vieillis avant l’âge, coiffés du 
la cap dinc particulière à culte con­
trée ; tandis «pi’au contraire les traits * 
des homm?» d’un certain âge cl 
surtout ceux dus vieillard», ain»i en­
cadré», non» la iraient songer nux
grande» figure»...... w es d’Eliézcr eh
de Jacob. •

Non» fûmes tiré» de notre content-' 
platien par l’arrivée d’un groupe d’of- 
ficicrn de toute» arme»qui, lancés à' 
fond de train, firent leur entrée dans 
rhippndrome, et nous nous empressâ­
mes d’aller prendre place * sur* notie 
estrade qui louchait à la tribune • du 
gouverneur. Cette tribune était * pa- 
voisée do drapeaux tricolores et d’ori­
flamme» do tautes nuances. En face 
d’elle s'élevait le poteau qui marquait* 
le point de départ de» coureurs, et le 
but que le * mieux monté ot: le 
plus heureux devait*'atteindre* le 
premier. Tout près* de • ce biit* 
était une estrade • ornée d«^ feuil­
lage où «e tenaient les musiciens • et • 
les juges chargés de proclamer des* 
noms des vainqueurs.

Les sportmen et las biilUnts offi«

^
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ÜftAiiBfii matin. La Gazette (le Sorel. Octobre 1.80&«
De ton côté, Pie IX parait avoir! beaucoup de peine à leur faire* com-! perdu une partie de leur valeur. Et,'
IrntivA n. Iloino cnn atuimmin iwmii. nrpnrlm mu> Imita înf.itim.*.. l x «i... :___ ______ i •_________ 1..retrouvé à Rome son ancienne popu 

Ittrité. Une correspondance, insérée 
dans la première colonne du Moniteur 
d’hier, dit que dans une visite fuite 
avec tout le sacre collège h la basili­
que de Sainte-Marie-Mujoiue,l c papa 
avait etc5 accueilli avec un enihouui- 
usine extraordinaire.41 On peut, ajou­
te la correspondance, rn appeler à 
tous les témoins sincères de cette 
ovation pour apprécier lu popularité 
de Pie IX à Rome.

Lu correspondance nccucülio par 
le Moniteur est une réponse indirec 
te h une proclamation, grossiè’e de 
forme et île faillis, adressée parGarL 
baldi, ou en smitioti), uns Romains 
contre les prêtres fans distinction. 
L'insertion de cette réponse est ait ri- 
buée, dans les Mitons cléricaux, nnx 
ordres particuliers de l’impératrice, 
dont le dévouement à la cau»o pon- 
tidcule ne se refroidit pns. Sous le 
rapport de lu foi ou du courngc, l’im­
pératrice a un vrai cœur d’Espugno- 
Ip. On raconte qu’une personne de 
«on entourage lui exprimant la crain­
te que l’empereur ne finit p ir tomber 
sous les coups de quelque, nouvel 
Oi si ni, «lie aurait répondu tout sim­
plement: “ Eh bien, la régente le 
vengera ! ”

U il journal d’Alger n reproduit 
avec un empressement qui n’est pas 
tout à fait dé**intéressé, une rumeur 
d’npiès 'aquelle il serait qtic*lion de 
nommer le prince impérial roi d’AI. 
gé rie et lu duc do Mnlakoff vice-roi, 
ou lieutenant de l’Empereur. Cette 
idée n’a pas trouvé de crédit, malgré 
l’espèce d’bUtorito qu’elle pouiraii 
emprunter n l’histoire du premier em­
pire, .-ous tequel riiérilier de la 
couronne avait été fait roi (te Rome.

EnélevnntM. le comte de IVrsi- 
gny à la digniiô de due, l'Empereur 
a acquitté une dette de cœur eu fi- 
veur rlu plus ancien et du plus dé­
voilé de ses serviteurs. Leu financiers 
prédisent, tèt ou tard, une rccmnpen* 
sc analogue ft M. Fonld ; les faiseurs 
de mots de la Bourse proposent de le 
nommer uinrqni* d’Haute Rente 
pour remplacer le feu duc d’Otrante 

•du premier empira.
Comme je vous l’avais dit, M. de 

Montholon n’est point parti, par le 
paquebot du 16 de ce mois, pour le 
Mexique, et il ne sait point encore 
quand il partita. On donne att^si 
comme prémai mû le rappel du ma­
réchal Forcy, qui ne quitterait Mexi­
co qu’aprè# l’installution du futur 
souverain, qm 1 qu’il so t.

Les journaux semi-ofli iels confir­
ment les inutrtiong que j’ai mention­
nées dans le personnel des consul- 
lats do New Voile, Québec, San Fran­
cisco et Valparaiso. Dans ce dernier, 
M.Cazotte e*t icmplncé par M .Girar- 
dof, consul à Belli;;.

L’arrbaisaile annanliio est U cu­
riosité du moment à Fa ri*. Elle hv 
compose 
rung, que
de lu nie .le lor.l Jiiron, jadis 
occupé par les umbasyndcui# ja­

ponais. On croil que le chef do l’am­
bassade, P b an- l’.ing Ginng, confident 
do l’Empereur Tu-Üuc, est chargé 
de p>oposer le rachat des trois pro 
vinces qu’il nous n cédée» par le trai­

tes mains de ccs usuierv. D’abord, il
y a une amen-le de teux par cent sur 
ie montant, ( ensuit une charge de

ou tes pauvres diables grelottaient. 
L’affiche de l’Hippodrome annon­
çait hier que Leurs Excellences anna­
mites assisteraient à !a première re­
présentation de la Prise de Puebla. 
Pour le public c’étutent deux specta­
cles au lieu d’un.

F. Gaillardkt.

PARLEMENT PROVINCIAL,
CONSEIL LÉGISLATIF.

Jeudi, 1er octobre 1863.
Banque dk crédit foncier.

Chambre en Comité.
L’hon. M. Campbell exp ique que 

l’objet de la mesure est de donner 
pouvoir à cette institution d’emprun­
ter sur de faibles sécurités, de fortes 
sommes (l’argent pour être prê­
tées à S pr. 100, aveu addit ion de 1 
i>r. 100 pour frais d’administration. 
Outre ces charges, elle jouira uaeai 
de certains autre.? avantages qui pro­
bablement porteront à 11 ou 1*3 ce 
qu’auront à payer les emprunteurs. 
Mais la faculté qu’auront 1rs emprun­
teurs de faire des remises par petits 
instuiteinents Hir lesquels il y aura in­
térêt composé, établira une compensa­
tion qui fera que de fait l’intérêt ne 
sera guère que de G.\ pr. IU0. Ce­
pendant le temps seul pourra nous 
d re si toisera le résultat obtenu. Ou 
a allégué que des calculs avaient été 
faits pour constater ce résultat et que 
d’ailleurs l’expérience des vieux pays 
où se tyslcme a cto mis en opérai ion

avec ce 
fond8 d’a- 

îarge assez

• » IV UW IVMi VUIVMII Mé y

A plus forte raison, combien serait la 
perte mr des bons payables en 20 et 
30 ans. deux par cent par nuis, ce qui, ajouté

lion. M. Dessau Mes.—Sur quelle à .l’intérêt de huit pa chu et à un par 
garantie seront émis ces bons ? * ....

Uor. E. Campbell.— Ils auront 
pour garantie les propriétés possédé** 
pur la corporation et les hypothèques 
consentes, à cette institution parses 
débiteurs. Comme l’argent doit venir 
des capitaliste# qui n’accepteront 
pas des bons moindres que ^100, je ____t.........
préférerais que ces bons fussent de avoir à l’avenir coure aucune pro 
S1000, ou $2000, et qu’ils ne puissent i priélé hypothéquée «n faveur de cette 
en aumn cas être* moindres que $100. j institution. La Gfferrc souffre aussi

h- j’ai à fai-i des difficultés. La Giorno cal ambi-• .... I V r>n i . î

cent pour admini.-ration 
qu’il y u à payer pou* 
mortissemeulferait uiec 
ronde.

La C7eme clause re­
table en ce que l’ép* 
cor h tontes le» réeteu 
blés qu’elle peut aviir,

pas accep- 
peut renon- 
lions nosrii- 

ou pourra

Um autre objection que ___ _ ....... .........................
ro, est contre !a 73me clause qui au- ! gue. La 62eme rend nnlile toute up.
Inrîcn lin iiirr.i oui* I >■ nr/iuuiiliil!»» I ../..îtlnn » «   .1,. .... nin AASi * _torisc un juge, sur la présentation 
d’une reclamation dûment attestée 
par des pièces justificatives de la 
part le l’institution, d’éi:*uner un
_______I... ....... ______ r._______....................... ......................... .... :___________ !

position en cas de vente soit privée, 
soit publique, soit judiciaire, pouv 

( ia conservation d’aucun droit. Ce se­
rait une très grande innovation dans

ordre pour exécution trente joins la loi et j’ai souvent enlchdu un liotn-
mt de loi éminent déclarer que leaprès qi’uii t«»l montant sera devenu 

due. Sije ré.-idais dans le Bas-C’nnn- 
da,je m'opposerais certainement à 
ce (pie le tels privilèges fussent ac­
cordés k la compagnie.

La ?4me clause pourvoit à ce que 
toute contestation soit sommairement 
décidée, et la 7Gmo ne permet pas 
d’opposition. Ceci peut devenir dan­
gereux. La 52itio clause dit que quoi­
qu'une pallie uvhèle du sheriff’ une 
propriété sur 1 iqunllj Tin «fini­
tion mua uno hypothèque et qu’il 
aura payé en totalité le prix au she­
riff*, cependant l’hypothèque ne sera 
pas éteinte. Une telle clause pout 
elle être considérée raisonnable > Pour­
quoi le Crédit Foncier aurait-il un 
tel avantage sur les autres créan­
ciers ?

L’hon. M. Letclli.tr, exprima com­
me son opinion que le bill ne doit 
pas passer tel qu’il est maintenant. Il

La SSnitt clause, de môme que
signaler est o:<«

aile.-lc un s »ccès qui ne laisse pas de | rCnf« mie indubitablement quelque 
doute pour ce pays-ci. Je ne sais pas 
personnellement quel a été le taux de 
l’intérét au début de ces institutions ; 
si leur point de dôpmi n’a pas été «.*- 
lui que IVn veut prendre ici, comme 
de raison, le résultat ne devra pas 
être !e même. Je sais que te Bas- 
C uundu s’attend, à de grands avanta­
ges do cette mesure. Si les cultiva­
teurs peuvent emprunter A de longs 
termes, à des conditions aussi favo­
rables que les marchands et les hom­
mes de profession empruntent des 
Banques, il n’y a pas de doute que la 
mesure est avantageuse. Telle étant 
ht conviction générale, je ne voudrais 
pas ajoute l’honorable monsieur, sus­
citer des obstacles. Mais sincère­
ment, je doute si les résultats espérés 
seront obtenus. Je crains, au contrai­
re, que les emprunt» urs soient désap­
pointés et que ce bill, «’il devient loi, 
leur soit très défavorable. Je ».o pro­
poserai aucun amendement, car je 
craindrais d’empêcher lu passation de 
la mesure ; je ne ferai que des sug­
gestions.

» , j II a été dit et répété dans l’autre
‘ * personnes b*-11! I chsmbro que cette banque ne dcMïian- 

( un Îluîe* ! lia;l |>;?3 les privi’cges des banques et
les cia\.M*é* qui demandaient du tels 
privilèges onf été retranchées. Mais 
la 50rnc clntiSb' pourvoit à ce que des 
bons, payables en 3d .mi 3Ü ans,soient 
émis aux parties tpii p.rc‘C-ro,»t *l cc'lte 
institution. Icsnuels lions seront sub-

iCtltCS

au besoin un protect* rat sur l’empire 
d’Ann am lout entier. 11 n’est pas pro- 
buble que ces offres soient acceptées 
parce qu’avec les races asiatiques 
rien ne remplace la possession et ia 
force.

îjiti gamins de Purte ont trouvé h s 
annamites encore plus laids et plu* 
sales que Jes Japonais. Contrairement 

•n ceux-ci, ils portent peu de bijoux. 
Us omit généralement de taille grêle 

•et petite. Ils ont le* dents -noircies 
par une teinture particulière destinée 
à cet effet. Les trois chef* portent pres­
que imijcur* a la main un petit LA- 
Um d’ivoire, ineigno de leur ram*, ils 
ont seuls les pieds chaussés de. °»ou- 
•lier» chinois ties bizarres et ou u ou

Mais ce pnrailètre rintention que 
ces coupons passent de mains en 
mains, car dans une autre clause, il 
c>t pourvu a c? que ces coupons soient 
impri : és et signes par le moyen 
d’une machine spéciale; ceci, certai­
nement, semble indiquer qu'ils seront 
émis en très grand nombre. Je pen­
ne qu’il ne sera pas avantageux au 
public, que de tels bons soient en 
circulation, leur valeur sera dépréciée 
et la perte eu retombera sur ceux en­
tre les mains desquels ils passeront.
Il y u quelques années, une certaine 
corporation du liant-Canada émit de? 
bons, dans la forme des billets de 
banque, $|, $2, $5, chaque, payable
en un, deux et trois ans mais peu périodiques, il se trouverait* dan# une 
de temps apres, ces bons avuiont | position pire que s'il fut tombé entre

chose de bon, ajoute riionnorable 
monsieur, mais il y en a aussi beau­
coup de mauvai-cs et je craindrais 
que les hautes espérance# que l’on en­
tretient sur cette institution ne fussent 
déçue*». Autrefois les grenouilles ont 
désiré un loi et elles ont eu pour roi 
une grue qui les gobait tous. Le peu­
ple demande avec, instance une insti­
tution qui pourrait bien le dévorer pn- 
re il le me ni. La manière de procéder 
pour le recouvrement des dettes dues 
à l’institution, tel qucpotv.vu par la 
73'Miie clause, n’est pas acceptable. 
Quant à la clause qui donne à Fins* 
Motion le pouvoir de composer en 
matière ciiminelle, c’est la première 
fois de ma vie que j’entends émettre 
la proposition de vendre la morale 
publique pour de'l’argcnl. Coite clau­
se très cerai’iemont doit être retran­
chée du bill s’il doit passer.

Ce bill pourvoit ensuite à la nomi­
nation d’une multitude dVffiîiers et 
de clercs duns différentes patties de la 
province, tuais ne dit rien des cauti 
onnrmcnt» de ces officiels. Est-ce 
que ces messieurs auront en mains 
(les millions appartenant n d’aulics 
sans donner aucune garantie ?

lion. M. Olivier—Je présume que 
la maiiore sera laissée à la discrétion 
des direr leurs.

Mon. M. Letlcllier.—Je le répète; 
seiait-il convenable de permettre à 
trois ou quatre individus de toucher 
des millions appartenant au public 
sans exig-r d’eux des garanties ? 
L’institution peut avoir,dans le coin- 
n»e!K,cn:c,,b officiers les plu* du 
«nés de .te confiance, mais leurs suc­
cesseur? 'ioi?nr°nt bien ne pas l’être
au mâmeai-.'Tre ; vl >«•
vari^blKinaiU It, cas P'>tir le service 
public el pour lus icooélai-
rc# ij u ’ai ti r- n ne soinnic nc •"°** confiée 
à personne stins une due gar^^’.n?, je 
ne vois pas pourquoi celte Jiisliti?U°n 
ternit une exception. Le grana' 
bre de form alités à observer UN.anl 
d’obtenir l’argent fêta que l’intérêt se, 
trouvera cire à un taux très élevé. Il ' 
est vrai que les taux maintenant pa­
yés en certains lieux sont exhorbi. 
tants, mais la suite fera qu’il repren­
dront un niveau plus uniforme. Si 
l’cmpïiriletir au crédit foncier deve- 
nail incapable de faire ses paiement#

pouvoir de fd»*r des oppoiilions était 
un de# moyens le# plu# jitiles et leg 
plus précieux île prévenir l’injustice. 
Et pourquoi cette institut ion aurait 
elle un privilège qtti e|t refusé à 
tout antre ?Si ce point était concédé, 
notre système entier de jurispruden­
ce aurait à être réfouné.

. ... .....j!
celles que je vi:.fl^d<: 
trcm»*ment ambigu»*.

Hull. M. Lacoste.—Il est évident 
qu’il faut des amondeinerts.

Hon. M. Lelcllier —La 12ine cldu- 
se nulcnsc les directeurs îi rayer le 
nom de tout aetionaire (jui man­
quera défaire ses versements précisé­
ment è tepoquo in Jiqtiéc* Je pense 
que le ne il leur moyen d’assurer le 
payetnen de ces versements est d’a­
voir une lypodicquc sur Ira proprié­
tés des acionnaires pour hj moulant 
souscrit e si le mode sommaire de 
les dupouiler pareequ’ils ont retardé 
d’une hune, ou d’un jour, à payer, 
est adopté.dcs pcites considérables 
en résulternent pour les parties.

Dans moi opinion, la meilleure 
marche à s livre est de laisser cette 
mesure encore qnehpie temps devant 
te pays. E’e a déjA fait un grand pas. 
Un plu* loig délai mûrirait l’opinion 
sur le sujet et à la fin, ce pourrait être 
une bonne nesure prat que, peinte», 
qno si elle passait dans son état ac­
tuel, eu tone probabilité, tes banques 
el les intécis des cultivateurs au­
raient ti er souffrir. Si un cultivateur 
omprcuntdt de cette institution, une 
somme de «Cl00 sur nue propriété va­
lant JC20C, et qu’ensuile, dans un cas 
pressant,il eût besoin d’un peu plus 
il ne jourrait Jplus y retourner, 
et aucun! autre personne ne voudrait 
lui prè'cr, cte manière qu’il serait 
cet ta in d’etre ruiné, ou paisible­
ment il se trouverait shavé par le 
Crédit Foncier il’nnc manière pire 
qu’il aurait pu l’être affleures. Jene dé­
sire pa? exagérer les dangers, mais 
les honorables membres no doivent 
pas présenter la mesure sous des cou. 
leurs trop favotables. En dépit de 
toutes clameurs qui peuvent s’élever, 
c’e.-t te devoir de cute chambre d’exa 
miner minuliensenent et avec un 
grand soin les mesures de cette im­
portance et de ne pio crécrjdes insti­
tutions qui, dans leur opération, pour­
raient être piéjudidnblea aux intérêts 
du pays. Je n’ai tu en vue, dans 
ce (pie je viens de cire, que de servir 
le public le mieux possible. Ce bill 
n reçu toute l’attention du comité, 
mais l’élude de toutes ses clauses n’a 
pas élé assez complète et je ne pen­
se pas que dans son état actuel il doi­
ve recevoir l’autorito de la loi. On a 
mis plusieurs années on France a éta­
blir une institution de cette nature 
sur une bâsc satisfaisante et cepe.;- 
danl là France était dans des circons­
tances bien dilibre nies de celles où se 
trouve 1e Canada maintenant. Il y 
a^ait là de puissants capitalistes qui 

’ -lient tout d’abord donner de la 
stabilité* *.k ,a (hüse> Ponilnnt qu’iei 
nous n’avcO J)as!rls l!?mme?'*

du oifftier un cautionnement 3c 
£5000, de *on assistant £3000 et œs 
autre# employés des cautionnemetts 
répondant aux devoirs qu’ils ont à 
remplir. Ce bill avant de passer *e- 
querrait plusieurs changement# in- 
portant*, mais, je le répète, dan# iron 
opinion, il sérail beaucoup plus sige 
de ne pas hâter sa passation afin jue 
l’opinion publique ait le temps de se 
prononcer sur sou mérite.

Mon. M. Olivier.—Je regrette que 
l’hon monsieur qui a été mi# sur la 
liste du comité n’ait pas assisté à se# 
réunions ; s’il y avait été pressnt, 
quelques une# de se# suggestion# lu* 
raient servi à améliorer la inclure.

Hou. M. Lelellier.—Mon deroir 
était d’assister à l’exhibition à Mon­
tréal, et à mon retour j*ai été malade 
pendant une semaine ; sans cola je 
me aurais certainement fuit un devoir 
d assister an comité.

lT*on. M, Olivier.—Ces raisons sont 
suffisantes pour excuser l’absence de 
l’hon. taonsicur mais lie justifient pas 
son opposition au bill. Cette chambre 
est maintenant formée en comité gé­
néral dans te Y>nt de faire au bill des 
amendements et améliorations quipeu- 
vent sembler désirable».- et cela doit-êtie 
fait. U n'eut pu** de bill qui a*i\£i6 «j* 
mandé plus généralement que c<dui- 
ci. Do# petitions avec non moins de 
3000 signalures ont été envoyées à 
cette chambre en sa faveur et edles 
doivent recevoir une duo considéra­
tion. Je sais bien que les classes coin- 
merci ale s et professionnelles u’ont pas 
besoin de ce bill, mais la classe agri­
cole en a b *s»»in et c’eut le seul moyen 
A adopter pour que les cultivateurs 
puissent emprunter à des termes rai­
sonnables. Des personnes an fait de# 
calculs ont constate que l’aigent em­
prunté, vu {’intérêt composé qu’il y 
aura sur les paiements, ne contera que 
G 42| 100 pr 100, ou moins que GV pr. 
100. Si les cultivateurs peuvent em­
prunter à un tel taux, a\ec le pri-ilè- 
ge de payer par petits instalcmmt* 
annuels, je prétends que la mesure ne 
peut que leur être extrêmement avan­
tageuse. Quant à l’objection contre la 
12me clause,c’est i’c peu d’impo tcnce 
Si une telle provision n’est pas irai 
vé dan# les antre# Chartres, je crcis 
qu’elle devrait y être ; la clause statu­
ant que le nom «les actionnaires qui 
manqueront de faire leur premier paie­
ment sera rayé, neut être facilement 
amendée sin# affecter le pricipe de la 
mean rc-

Ilon. M. Lcteilier.—Je n'ai pa9 Lit 
allusion à la proposition de rayer les 
noms des actionnaires »*n défaut, au­
tant qu’à l’omission d'exigerdbux 
une hypothèque sur leur propriété pour 
garantir le paiement de leurg actions.

lien M. Olivier.—El» bien / l’hcno- 
rablc monsieur aura l’occasion de 
proposer un amendement conforné- 
ment à ses vues; quant à l’ambigiité 
»te 1 > 43me clause cela peut aussi être 
changé.

Le# déb ts se continuent quelque 
temp# sur le sujet puis sont njotvnés 
A demain pour être le premier ordre 
du pour.—La Tribune.

ministérielle*, qu’elle lui soit fructu­
euse ou non. Là première partie de 
la discission a été conduite avec 
beaucoup de dignité el de décorum. 
Il me semblait être aux beaux j urs 
de l’él.>quence parlementaire. M. 
Galt est un argumentateur 9erré et ha­
bite en même temps qu’un homme 
poli, se servant toujours de terme# 
convenables, <t malgré qu’d ait un 
organe défavorable, on aime à l’enten*

f » émette bc
Samedi malin, lO Octobre 1§63

Correspondance Parlementaire.

Pour ce qai •.*»•!*• ®®c,“îî ('û.cc,l'> 
institution nusque 1,1 1 *J!l ^a:‘ u *
lusion, Rappellerai l’ai.,enl*0i' l»e !:l 
chambre #ur le fuit que la charte de
ia Banque du Haul-Canada L%iuiert

Québec, 8 Oct. 1 G5.
M. le Rédacteur,

La motion de M. Galt, annoncide- 
puit plusieurs jour# est enfin dernni 
la chambre. Mardi soir les dernier# 
articles du budget ont élé votéî, et 
aussitôt après M. Ilolton ayantpro 
posé que la rhambie se formât enco- 
uiito de# voies et moyens, M. Galt 
s’y opposa et proposa sa motioi de 
noti'Coiifiaace, qui a été discutéepen- 
dant le reste de ia séance et qui i été 
•eprise hier. Cette motion est pioba* 
bleuient la dernière batterie que l’op­
position dirige contre les banquette#

o — —--------  i — ------
dre parler, à cause de cette dignité de 
langage qui devient de plu# en plus 
rare dan# noire parlement. M. Ilolton 
trouvant peu de prise sur son adver* 
paire a été forcé de rester, pour la plus 
grande partie du temps, dans les li­
mite# de la question.

Il e#i malheureux que j# ne puisse 
rendre le même témoignage à propos 
de la séance d’hier qui s’est terminée 
à quatre heures el demie ce matin. 
La cause de la longueur de cotte sé­
ance est que l’opposition, pour une 
raison ou pour une autre, demandait 
l’ajournement du débat, tandisque le 
puiti ministériel persistait à faire 

prendre le vote immédiatement, par 
économie, disent le# uns, par crainte 
de perdre quelque# voix vacillantes di­
sent les autres. Quoiqu’il en soit, la 
»*»annu n’.. 1.1r» ImvAr a heures (ju’à 
la condition expresse que le vote sera 
pris ce soir avant onze heures. Dan# 
cette longue séance quelques deputes 
qui ont fort â cœih d’attirer l’attention 
de celui qui doil être appelé à former 
une nouvcllo administration, dan# le 
ca# où te présente serait renverser», 
sont venus nous débiter impitoyable­
ment des discours sans fin et sans por­
tée politique. M. Langevin, qui tient 
beaucoup à n’être pas oublié, est par­
venu â force de périphrase# soigneu- 
menl allongées et de répétitions plus 
agréable pour lui que pour ses audi­
teurs, est parvenu, dis-je, à rendre la 
chambre déserte pendant deux heures. 
M. Btdlerose qui te piquait de ne 
pa# rester en arrière de âJ. Langevin, 
l’a surpassé dans 1e sens que je viens 
d’indiquer, et il promet, si l’on ^n 
juge par se# premiere# arm ?#,tie deve­
nir l’homme le plus loquace des deux 
Canadas. J’uvone que j’ai élé humi­
lié, comme canadien-français, en en* 
tendant M- Btdlerose s’attaquer avec 
acharnement â quelques-uns de nos 
compatriotes, leur reprocher leur igno­
rance et chercher à déverser sur eux 
le ridicule le moins mérité. M. Belle- 
rose a reçu trop d'éloges de se# amis 
journalistes, tes premtèrés fois qu’il a 
élevé la voix dans l’enceinte parle­
mentaires. Du premier bond, ils l’ont 
placé an rang des orateurs distingués. 
Il a pris la chose au sérieux, el l’on en 
voit aujourd’hui le# résultat#. Vous 
avez semé ta vanité, leur drai-je, 
vous en recueillez maintenant les 
fruits.

Il est difficile pour ceux qui sont 
éloigné# du théâtre de nos affaires, 
de se tonner une idée de la triste 
ligure que faisaient la plupart des 
Haut Canadien, pendant cette te* 
ance de plus de douze heures où la 
langue française a été employée pres­
que continuellement. Un député Bas- 
Canadiîn faisait pourtant encore plus 
triste figure que tous ceux-là. C’est 
M. O’Halloran qui a eu le malheur 
de mêler son mot à la discussion, en 
supportant le gouvernement. Aussitôt 
il n éîo pris à partie par M. Denis qui 
lui a reproché de trahir son parti, 
pour de vils motifs. M. O’IIalloran, 
il faut bien se te rappeler a déclare 
plusieurs foi# publiquement qu’il n’a­
vait pas confiance dans l’administra­
tion actuelle et ces jours dernier#, pa- 
rail-ff, il a encore dit à a*»s ami# qtre

Déni*, personne ne les a déinenties.
Selo î les apparences les mieux fon* 

dées, le ministère aura encore deux 
ou trois voix de majorité. L’opposte 
tion avait compté sur l’appui de MM. 
O’Halloran et Foley, qui, toas deux, 
paraissent bien décidé# a rentrer en 
grâce auprès du gouvernement qu’ils 
combattateni naguère, avec intrepédi-

Remontons maintenant aux autres 
travaux de 1a semaine qui se compo­
se presqu’uniquement de quelques mo­
tions de censure proposées sur difffé- 
ents items du budget.

Comme il était naturel de s’y ate 
lendre, l’iiem de $25,000 en faveur de 
la colonisation n’a pu passer san* 
coup férir. M. Eventurel a proposé 
un vole de censure, mais il n’o pu 
réunir que trente-neuf voix pour l’ap­
puyer dans sa juste demande. Il n’y 
a pas un seul depute ministériel, si 
l’on en excepte M. Coupai, qui se soit 
séparé de son parti sur cette impor­
tante question. M. Perrault, M. Eric 
Dorion, ces deux pilier# de Pœu> 
vre de la colonisation, ces deux chain 
pions de# droits de Sa classe agricole, 
eux qui ont fail «les efforts dans Jeur# 
journaux pour remuer ciel el terre en 
favenr de cette noble cause, ne 
veulent pas qu’on y mette plu# de 
$25,000 par an. Le# voilà donc ce# 
homines désintéresiés et indépen­
dants, les voilà donc préférant quel­
que# amis qui sont iu pouvoir à tou# 
leur# ami# de lu Campagne et de te 
foiêt, qui croyant i la sincérité do 
leur# paroles et de I*urs écrits, se repo­
saient sur eux comme surjdes soutien» 
infaillibles. Depuis plusieurs a înées, 
ces hommes criaient sur les toit# |que 
désormais leur urique ambition était 
de travailler pour la prospérité }dt# 
classe# agricole*, pour l’avancement 
de la colonisation, et c’est par co 
moyen qu’il# sent parvenu# l’un et 
l'autre à te position honorable qu’il# 
occupent uujoud’hui. Le# membre# 
de l’administration ont réussi, par un 
pres.ige que jene connaispn# à capter 
leur itulêpeucancc, celte indépendan­
ce dont ilssetarguaient si fort il y u 
quelque# moi à peine. Ah! M. te 
Rédacteur, je s'-ds maintenant à quoi 
m’en tenir sur te compte des indépen­
dants ; je le# ui vus à l'œuvre, je tes 
ai Fuivi assidûment depuis le com­
mencement de la session, et je puis 
dire d’eux ce que disait Socrato de»
nmiH
llien n’est plus commun que} te nom 
Rien n’eut plus rare que la chose— 

Un incident survenu pendant la 
discussion sur la colonisaiio « a exci­
té plus l’intérêt que la question prin­
cipale et l’a fait perdre de vue durant 
quelques heures..Je veux parler d’une 
altercation asuez vive entre M.McGco 
qm a fuit lesnnent cl’Ann i bal. contre 
l’administration actuelle, et M. Hun­
tingdon qui parait être avec Ilote 
ton l’exécuteur de# œuvres du minis* 
1ère; Déjà M. Huntingdon avait lais­
sé voir te bout cte sa férule en parlatff 
lo M. Mcgee. Mai# cette fois-ci, il « 

mis pour tout de bon ftembarge uu 
vent. Et son adversaire, n’a pas crc 

devoir employer plus de ménage 
ment#. Etant tou# deux orateur# ex 
cellents, ite se sont ilsénés récipro 
quement des coup* 4*sezructes. Quoi 
que cette séance n #se soit terminée 
qu’à deux heure» vprès minuit, l’inté­
rêt qui s’attachait k cette lutte livrée 
corps à-corp# entr»* deux jouteurs ha­
bites a retenu jasqu'û la fin ui 
grard nombre de ipeclatenrs, parmi 
lesquels votre humble serviteur n’étai 
pas le moins atteni f. M. McGee a dé 
olaré sotenncllcine il que lors de h 
motion censurait h conduite du gou­rou plus ardent désir était de renver- ....

srr le gouvernement. Je ne suis pa# v<?rne^('f*t al* *ujcl 1® noininutic 
de ceux qui œgardeni connue un cri- (*e M* Sicotte, le «inislère lui avn 
mine!, tout homme qui abandonne son "w'n — “ 0,il 1
parti pour en adopter un u litre qui lui 
semble plus capable de conduire le# 
allant».# du pays. Mais, dans la cir­
constance actuelle,, il y « de bonne» 
rai#ors pour révoquer en doute la pu­
reté des motifs de M. O’Halloran, 
ainsi que l’honnêteté de# moyens em­
ployés par le ministère pour le per­
suader que sa cause était celte cte la 
justice. Personne n’h osé protester 
contre les recusations portées par M.

oiersf ançais camcolaie-it an centre 
du vaste périmètre ; les chef# indicé 
ne# qui devaient prendre part aux 
course# étaient réuni# derrière h» îen-
le du gouverneur, et les Arabes des 
diverse# tribus, en nombre considéra- 
ble, groupé# avec la masse de spec­
tateur# autour de l’hippodrome, lui 
formaient comme une ceinture de bur­
nous blancs.

A une heure, tin coup de cation, 
parli de la casbah, non# annonça que 
loi gouverneur quittait Algar. Un quart 
d heure après, celui-ci, superbement 
•monté, entouré de son état major, pré­
cédé de deux spahi# la carabin » au 
poing, et suivi d’un piquet de cava­
liers de la môme arme, traversait 
l’hippodrome, so plaçait dans sa trihti- 
ri3 et donnait lo signal des course».

Les clairons contient et l’attention 
•de plusieurs milliers ilo spectateurs 
•se fixe sur le# magnifiques étalons 
de haras de Blidah, qui défilent, me­
nés en bride chacun par deux pale­
freniers. Il est impossible, avant de 
les avoir vus, do «e faire uno idée de 
lu beauté de ces clicveaux ; ils sont, 

’Comme tous les chevaux arabes 
.plutôt net ils que grands ; mai# leur 
robe luisante semble de la moire, leur 

>queiie touffue ondoie au soleil comme 
•ferait un énorme écheveau de soie; 
•les chevaux blanc# surtout nous ont 
émerveillés ; leur blancheur est telle 
que nous croyons n’avoir vu avunt 
oeux-cique des chevaux jaune sale.

. Ces magnifiques couruierf, excités 
par la musique militaire, qui n’a pas 
cessé de jouer durant le défilé, biin- 
diitlient,cabruior.t et serai eiint 
#Jouijnstgntdçpr tamper à’ srr»

palefreniers, déployant ainsi toute 
leur vigueur et toute teurgiâce.

Lo défilé des étalons terminé, les 
courses ont commence. Deux prix 
ont d’abord été disputés entre des Eu­
ropéen#.

Les course» françiisc» n’ayant ja. 
mai# on pour nous le moindre attrait, 
non# profitons d’un mouvement qui se 
fait dans notre tribune pour so.tir et 
aller,jusqu’au moment où devront 
cornmirienccr les courses des indigè­
nes, non» inc 1er, en observateur pîus 
encoie qu’un curieux, utix groupe# 
divers massé# autour de l’hippodrome. 
Nous passons et repassons au milieu 
«le cjlte foule compacte d’hommes et 
de chevaux san# nulle mainte comme 
sans nul danger ; lo» chevaux sont 
pour le moment, paisibles comme de# 
agneaux et leurs maître» #e montrent 
parfaitement indifférents à lu curiosi­
té un pju sans gêne avec laquelle 
nous les regardons. Cctlc indifférence 
nous permet d’examiner tout à notre 
aise les physionomies do chacun, le 
coutume luxueux des chefs el le bril­
lant équipement de leurs chevaux.
i; Sous le burnous, cos chefs portent 

une vcslcà la turque, en velour# rou 
go ornée de gros boutons en forme de 
grelot# et d’une largo broderie d’or • 
un Iiaïk, en léger li»«u de Tunis, et- 
vclopf c leur tête et s’enroule uuloiir 
de leur cou ; dans une ceinture de 
soie aux nuances variées, rechaussée 
d’or, sont passés le yatugnn, enfermé 
dun# #on riche fourreun relevé en bo*. 
se et tic# pisiolot sornementés d’or d’i- 
voiroct do corail; celte ceinture retient 
un large pantalon ds drap ronge, te- 
couvert jusqu’à mi -jambe de bottines

on maroquin de mémo couleur, aux-* 
quoi# sont attaches ces long» et terri­
ble# éperons que le# indigènes appel­
le ni chabirs cl qui ont plus de dix 
centimètre» do longueur. Je ne sau­
rai» mieux le# comparer qu’à une for­
te alêne d’emballage dont lu pointe, 
au lieu d’être a:guë et recourbée, se­
rait droite et légèrement arrondie. Et 
c’est avec ce» instruments de torture 
que l’Arabe, dont on exalto s\ haut te 
tendresse pour #on cheval hâte nans 
pillé la course du noble animal !

Les pieds du cavalier sont perdus 
dans de larges étrier# tout reluisant 
d’incrustation# ; sur celui do droite 
est appuyée la cro :»e du long mouka- 
lah (fusil) qui eaitai bien faire parler 
ta poudre, mai» dont la lour'Ire batte­
rie à pierre doit être un fort mauvais 
engin de guerre. Sur cetie batterie 
comme sur la crosse du fusil, autour 
d’incrustations d’ivoire et de coral, 
courent de# arabesque# d’or d’une 
grâce de dessein et d’un fini de tra­
vail quo ti’cussent pa» renié Ici an­
ciens artiste# maures dont 1 *a Œuvres 
font encoio aujourd’hui notre admira- 
ion.

Le burnous recouvre en partie cn» 
magnificences orientales, et retombe 
en larges piis artistiques sur le dos­
sier et le devant de lu selle qui, d’ha­
bitude est un simple maroquin rou­
ge, mais où de luxueuse» broderies 
d’or et d’argent étincellent sur un fond 
tic velours rouge ou bleu quand les 
chefs rcvêlenfleurjgrande tenue. Cette 
sel!o u un dossier qui ressemble assez 
e un largi dos de iatiieuil et le devant 
en cst’trop relevé,)si bien qu’un cavalier 
inexpérimenté court risque de ce bri­

ser le dos ou de s’enfoncer la poitrine insttw?1’ e^e reste indécise.
----- • • r ‘ A nehuT Ie vauulueur a bd oépaecontre se» parois lorsque 3a montnre 
s’élance on se cubrc brusquement. On 
dit que ccs accident*arrivent quelque­
fois uux indigènes, maigre l’habitude 
qu’il# ont de# allures bouffissantes du 
cheval arabe.

La selle de# oghas repos** sur une 
draperie de soie brochée, qui envelop­
pe la croupe du cheval et descend 
jusque sur scs jarret». Cette draperie 
est à larges raies bleues et rouge», 
jaunes et bleues ; mais si la couleur 
verte vient ù #c mêler à ce» nuance#, 
ce qui eut rare* elle indique que le 
cavalier est de ia lignée du Prophète, 
le# doscatuinnt* du Mohamed ayant 
seuls 1e droit de revêtir «elle.couleur

Tirés de notre comtemphition par 
une ^ bruyante ‘fanfare, nou# n’a­
vons que le temps de icgagncr no­
tre tribune, tandis qu’une dizaine de 
caïds, chef# de# petites tentes (I) se 
rangent près du poteau de départ. 
Parmi les chevaux, quelques-uns 
ous semblent d’inc [assez piètre ap­
parence ; ce no sont pJusJles fiers éta* 
Ions de lotit à l’heure. Mais quand 
ils partent, il» semblent se transfor­
mer, ils passent comme un ouragan, 
les crains au venl, les narines dila­
tées, les yeux pleins d’éclairs, ils sont 
superbes ! Chaque cavalier est littéi?.- 
lemcnt couche sur son slieva), qu’il 
excite de la voix et de se» terribles 
chabirs ; les coursiers semblent ani­
me# de la même ardeur que les con­
currents ; il» s’nllongent de toute la 
puissance do leurs muscles, et *rasent 
pour ainsi dire lo sol ; ils »c disputent 
pied h pied la victoire durant trois ou 
quatre minute», et, jusqu’au dernier

d’une des plus importantes tribus de 
l’intérieur ; il commande à trois ou 
quatre cents tentes. Par la mort de 
son père, tué il y a quelques moi» 
dan# une razra, cet enfant est devenu 
l’agha de sa tribu à l’âge où, d’ordi*

—...........  ~ , nairc, on apprend à obéir pour savoir
de merveilleux, et qui élotinc tour lej* * pa.'1* l'*rd commander. Le petit bon-
____... 1 • C_______• « r • î •, > . . r v_____ . 0

«< le bu/dW lon=‘*eur ,de (l,,e
sont cheval s’arrêta c'^ur 
comme par enclianteiw11* ion^
te do son maître ; de memt ^ou‘ œax 
qui L* suivent. C’est quelque clovSe

cavalier# françai ,que la facilité îivec 
laquelle le .dieval arabe passe gans 
tradition du galop frénétique au r«pos 
instantané ; cela tient, disaient autour 
do nous deacon naisse urs, à la sou- 
pieuse de leurs nuiucle» qui leur per­
met de céder immédiatement, sans 
fléchir sur leur» jarret», à la pression 
cruelle du morrs arabe.

Le nom du vainqueur c»t procla­
mé, il dessendde cheval, prend en 
bride te noble animal, dont les flanc# 
saignants témoignent de la cruelle 
puissance des chabirs, et qui, tans se 
douter qu’à lui surtout s’adressent 
tes bravos de la foule, suit tranquille­
ment 60n maître et s’avance jusqu’au 
pied de la lente du gouverneur géné­
ral, où ce dernier lui remet de sa main 
la prime d’honneur qui, selonjl’impor- 
tance des rivaux, varie de 500j- à 2, 
000 franc*.

Six groupes de coureurs, parmi 
lesquels on distingue les ughas ou 
chefs de grande tente, 9e succédèrent 
ainsi sans que l’intérêt faiblit un seul 
instant. Durant deux heures le même 
enthousiasme animait les concurrents.

Parmi tes vainqueurs de la derniè­
re course des oghas, nous rematquons, 
au millieu d’un groupe d’Arabes qui 
semblent 1e traiter avec une respec­
tueuse déférence, un enfant d’une 
douzaine d’années. C’est te chef

jjcçuné, fièrement campé sur 8 
dent et cb?val <lu’iJ niaai(

son ar­
mante avec

l’aisance d\;a-c,,^r ^méril«> ioue 
déjà fort bien sou e.^t- ,n“ltrc* .el 
c’est avec une impfls%io ’1 Ullc !,nr 
différence des mieux 
sort de l’arène, après avoir tWÇu *e 
prix des mains du chef roumi,

Peu après le maréchal gouverneur 
reprit le chemin d’Alger, les richer 
équipages, les briffants cavaliers, les 
modeste# fiacres fendirent la foule 
qui s’écoulait lentement des tribunes; 
les omnibus furent assaillis et pris 
d’assaut par les plus forts ; quelques 
injures, quelques coups de poing fu­
rent échangée, et la plus'grande par­
tie des curieux regagnèrent à pied 
leurs demeures. Nous fîmes comme 
eux, emportant 1e souvenir ineffaça­
ble de cette bslleet intéressante jour­
née qui nous donnait un si mervciL 
leux avant goût de la fantasia promi­
se pour le lendomain.

Mme A. Gael.

offert une récompotss s’il voulait 
pas voter en faveur 1e cette inotioi 
Les même# moyens urt été employé 
à l'égard de M. FoUy qni ne s’eut p 
montré tout àfaitauaiiVecalcitrant. L 
nomination inatttn lue de son fi 
à un emploi qu’il est difficile de sp< 
cifier bien cloiremen., fournit une m 
Itère abondante à cet x qui ne veulei 
voir dans les membres des cabim 
que des trafiquant ♦ é tontés des con 
ciences faibles.

M. McGee n’a pi #hésité à di 
qu’il sc trouve plue d’homme» vra 

■ ment libéraux dans 1 ts rangs de l’oj 
position que dons ceux du parti m 
nistériel, surtout en se qui regart 
le Haut-Canada, et à l’appui de er 
assertion, il a cité la fameuse que 
tion des Ecoles Séparfes qui rappe 
tera toujours le fanatisne tyranniqt 
des Clear grils, et U libéralité d 
ceux qu’on appelle fortes.

Unedes bâ*cs de la politique d 
M. McGee, c’est la contraction iu 
médiate du chemin de fer intercoh 
niai. Ce qu’il désire, c’eit de forint 
une seule grande puissaiice.de toute 
le» possession» britanniques dàns I’/ 
mérique du Nord. Le cht min projd 
devient une artère nécenaire à c 

I gf.qDd corp». $10,000 v fiées poi 
tV/periu1^ lui ont fourni l’occasic 
d’expier ses’ ▼«e» à ce sujet.

La conduite te»7ur par M. *D >rioi 
l’année dernière, sa sCftifc presqoe d 
ministère Sicoife, «on* préfexto d 
dis»entimert entre liîi et sec collègue 
sur une entreprise aussi dis fendieus 
pour la province, donnent* • croir 
qu’il est opposé à la.confectî ftl Un |c 
chemin. S’il en étsit ainsi, pourvue 
donner inutilement dix mille 
piastres pour/airt arpenter ne che 
min qu’on n'a pas l’intention de cons 
treire / Espéro is qu’&vunt Jonifterapf I 
gouvernement exposera Je bonne foi 
ce qu’il entend faite, Ja manière don 
il entend trailer oes questions d’une 
importance vitale, .notamment pon 
le district de Québec. CeHeq, .dan 
un siècle d’économie comme xelu 
où nous vivons, un don de $10^000 se 
rail une prodigalité . inrompréhensi 
ble. ‘ ] . i

Il faut bien se rappeler qu’en sep 
tembro 1862, les envoyés ries gouvei



SaiiMuli instill, La .Gazette de Sorel. fO Octobre 1863.
nemeats intércsaé? dans l’cntrepnse 
*• téünirentà Québec et conclurent 
désengagements rompus par le mi­
nistère actuel. Dans ces négociations, 
ils avaient fixé que les province» du 
Golfe, la Nouvelle Ecosse, le Nouveau 
Bruttswickpayeraient le? 712 de tonte? 
lesdépenses. Restaient o[12 pour le 
Canada. Grâce à l’excédent de reve* 
nus que le Haut'Cansula fournit si la 
caisse publique, le Bas-Canada se 
trouvait à ne payer que les 2|12 de la 
nomme totale* En supposant comme 
on le fait généralement, que l’entrepri­
se coûtera en tout £3,000,000, le Bi?n 
Canada se trouvera obligé de contra- 
ter une dette de £500,000, pour sa 
part.

Quand on a fait ces calculs, il con­
vient de réfléchir à deux fois avant 
de se lancer à corps perdu dsns une 
pareille entreprise, avant d’assumer 
la terrible responsabilité d’une dépen­
de aussi énorme.

Le ministère a remporté la victoire 
sur tous les items où l’on a voulu en­
gager la lutte, $1500 accordés pour 
le chemin de Caughnawaga, dan? lo 
comté de Chateuuguay (représentépar 
M. Holton,) $3,000 pour le chemin de 
Tëmiscouata dans le Comté du môme 
nom, (représenté par M. Pouliot et 
dans U chambre haute par M. Letel- 
Her). $5,000, pour la Gazette Officiel- 
le, et quelques autres items n’ont été 
emportés que fur division. Les $15, 
000 demandée? pour le chemin Mêla- 
pédiac ont nécessité des oxpfica- 
cations de la part du ministère. Ij 
reste établi qu’il ne s’agit que de La­
yer un chemin qui puisse servir pon­
dant l’hiver, soit pour le transport 
des soldats, ou des munitions de guer­
re, en un mot, un chemin spéciale­
ment pour la défense du pays.

M. Raymond, membre élu pour St. 
Hyacinthe au lieu et place d î rllon. 
M. Sicotte, a été introduit en chambre 
pat MM. Cartier et J. A. Macdonaul, 
apris ku place du côté de l’opposition 
an milieu d'applaudissements fréné­
tique*. M. Raymond a plutôt la figure 
douce et aérc'iie d'un éclésiastique 
que celle d’un homme politique. Dans 
l’état agité de notre chambre d’As*em- 
blée, M. Raymond probablement au­
ra plus (Pline fois occasion d» re­
gretter le répos et la tranquHité du 
foyer domestique,

E. G.

Amcniîc’s Parlementaires-
Voiei un extrait «lu rapport de la séance 

orageuse «le jeudi soir, dont parle notre cor­
respondait-. paiIcmentniift. Nous le tradufa 
tons du H'hrcurÿ pour l’édification de iios 
lecteurs

M. Rétndlard, député de Bellerhasse.— 
Tout récemment le Journal de Québec m’a 
attaqué avec son iiypor.;i»ie habituelle, et 
voilà maimenant qm* le propriétaire du Ca- 
nadien M. Evauturel, le député du comté 
ne Québec, qui est mon beau-frère, gaspille 
l’argent de su femme et de sa bette-mère 
pour me faire insulter dans son journal....

• • • • • % • • • • • • » • • •
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M. lloude député de Mnskmongé inter­
rompant M. Bsllerose, député «le La.’al, lui 

'dit ; puisque vous êtes tenu ici pour prêcher 
voua oiiiieK dû apporter vos rabats.

M. Beilerose rétorquant dit, qu’un .liéo- 
logien éminent de France avait déclaré qu’il 
était presque impossible de faire entrer l’i­
dée de la justice dans la lêle d’un politicien 
que, pour lui, ill. B. il désespérait de pou­
voir abaisser son intelligence au niveau de 
celle deM. llomle, et être compris par 
ce dernier.... M. Ilotule, dit le rapporteur 
du Mercuryy devint furieux et lipostj nu mi* 
lieu des rires de l’assemblée, puis M. Belles 
-rose recommença de nouveau et tint M. 
Honda sur le gril pendant plusieurs m miles 
an grand amusement des députés.r ...............

iVl. Wood un autre député ayant inter­
rompu M. Bellerose, celui-ci lui dit de fer­
mer sa boite. •• (Sli it your box !)

A une heure et un quart M. Conger pro­
posa une motion d'ajourne nent qui, apré.* 
beaucoup d'excitation, fut perdue sur la divi­
sion suivante :

rouit.—Abbot, Alleyn, Archambault, Bouu- 
bien, Bell, (Russell) Bîllerosc, Blunchet, 
Brown, Brousseau,1 Buchanan, Cumcrou, Cur­
ling, Cartier, Cartwright, Cauchon, Clmpais, 
Cockburn, Congor, Curnellier, Cutrier, Dnoust 
DeBouchervilIe, Denis, Duckett, Joseph Du- 
fresne, Ditnkin, Evauturel, Tlioiua3 Forgusîon, 
William Fergusson, Galt, Gaudcf, Hanvood, 
Higginson, Irvine, Jackson, Jones, Knight, 
Langevin, J. A. Macdonald, McG «o, Morris, 
Pinsonneauît, Pope, Poulin, Pou pore, Powcli, 
Price, Raymond, Robitaillc, Ros*, J. J. Ros?, 

■J. Sylvestre, Boss, Shanty, Street, Taschereau. 
Tassé, Turcotte, Walsh, Webb, Wilson, Alonzo 
Wright.—Gl.

contre.—Ault, Boll (Lanark), Bigjrar, Bon- 
ram,’Browr/Burwell, Caron, Chambéry Coiqul 
Cowan, Dickson, A. A. Dorion, Eric Dorion, 
Alex. Dufrcsiu*, Dnnsford, Foley, Fortier. 
Gagnon, GoofTrion, Holton, lloude, Ilowiand, 
'Huot, Huntington, Joly, Labrèche-Vijrer, Ln- 
Tramboisc, Lnjoio, D. A. Macdonald, John 
Kaedonatd, J. S. Macdonald, Alex. Mackenzie, 
Hope, Mackenzie, McConkcy, MacDougall, Mc- 
•Farlane, lIcGivering,* McIntyre, McKelî.nr, 
Mowat, Munro, Notmau, O’Halloran, Panuettc 
Parker, Perrault, Pouliot. Remillnrd, Richarde* 
Wtdler Rosi, Rymal, Scatchïrd, Scoble, A. m! 
•tfmitli, J. Shutcr Smith, Somerville, Stirton 
Sylvain, Thibaudeau, Thompson, T. C. WnlL 
bridge, Woil’s White, Wood-64.

A In suite d’un débat fort vif entre MM. 
Huntington et Deiw», M* Ferguason se leva 
pour parler, mois sa voix fut couverte par 
des cris de chats et de chiens et autres nni- 
■uux, à tel point qu’on se serait cru dans 

-une ménagerie.
Puis, M. Geofiïion attira l’attention du 

Président de ta chambre sur le fait que M. 
Robitaille, le député de Bona venture était 
gravemaat occupé à fumer un cigare et il 
demanda si cela étnit permis •; M. Geoffrion 
•jouta qu’il savait que les chansons et la 
itaoit étaient permises dans l’enceinte de la 
chambre, mai» il ignorait qu’il fut aussi 
permis de fumer;

M. le Président.—I! n’est ras permis de 
fumeriei !

M. Robitaille.—11 est vrai que je fumais 
mai» la chambre n’est pai en session /

M Fergusson ae leva de nouveau au milieu 
d’un tapage infernal. Il dit que si les dés 
putéa fouettaient son sang '.Irlandais ils s’en 
repentiraient. “Quand dit-il Scot rencontra 
Scot alors vint là guerre 1” et si les minis, 
tériets veulent faire de cette discussion une 
affaire de résistance physique, il prouverait 
gomme quoi il était capable d’endurer U

fatigue^ d«*a veilles. Le ministère avait es­
sayé d’acheter te comté de S1* Hyacinthe, 
mai?,,{la malédiction était tombé sur J éri- 
cho” et le comté n’avait pas voulu se veo- 
dre ! Puis il accusa le député McFarlane de 
s être vendu. Celui-ci se leva et demanda 
des tiplicnüons. M. Ferguson reprit en 
disant qu'il ne l’avait pas accusé directement 
de s’être rendu. M, le Président dit qu’il 
avait compris que M. Fergusson avait accu* 
*é son collègue de s’être vendu,el que ses 
paroles méi Raient d’être prises par le greffir 
pour fermer matière a investigation par cette 
chambre; M.Fergusson protesta quMn'ava«t 
pas porté pareille accusation ; ce qu’il avait 
dit était que les électeurs de Wallace 
avaient été achetés.

Ici commença une autre scène des plus 
extraordhiaires.

Plusieurs députés parmi lesquels on re­
marquait.* M. Dufresne de Montcalm 
«e formèrent nn cbce'tr et celui-ci entonna 
les chansons françaises. “En roulant ma bou­
le roulant” “ A »la claire Fotaine.” 
Les autres députés faisaient chorus. Le 
chant dura plu.*ieurs minutes, M. Fergusson 
essayant en vain «!c pat 1er, et q»iaml on eût 
fini :1e chanter, les honnorables députés 
s’amusèrent à frapper les pupilles avec les 
semelles de leur boites soit pour applaudir 
les chanteurs ou pour continuer le vacarme. 
Enfin. M. Dufresne dit que si le» ministres ne 
voulaient pas consentir à ajourner la séance, 
il tiendrait la chambre debout ju?q»i’au le­
ver du soleil. L’oppo-iiion ne voulait pas 
que le vote fut pris avant le retour d’itn 
ami» absml.

M. Wood. Pourquoi alors n’avoir pas re­
tardé la motion ? Est-ce que les vents con­
traires empêchent vn’reaini d’arriver ?

M. Dufresne.—Vous parlez là contre le 
teins.

M. Wood.—A coup sûr ce n’ast pas là 
chanter contre le teins !.. • .(rires),

Ici plusieurs députés entonnèrent “Mon* 
rir pour la pntrie”

Le président et les chef* (1rs deux partis 
essayèrent vainement de rétablir l’ordre.

A 3 heures du matin, M. Dufresne de­
manda encore si le ministère voûtait ajour­
ner. Après une discussion qui dura jusqu’à 
•J? heures et demie, on consentit de part et 
«l'autre, à ajourner à la condition que le vo­
te serait pris vendredi à onze heures du 
soir.

C’est ainsi, ê peuple, que tes mandataires 
gagnent ies $6 par jour qu’ils se sont votés 
à eux-mêmes.

Comment veut-on, après celà, que le dé 
goût ne fasse pas retirer les honnêtes gens 
de la vie publique !

Comm’ssion Financière*

^Nouveau steamer.—On non?i de mavraiaaa «œurt qui hantent générale- 
inbrme que MM. D. J. McCarthy & ' ment ce* tripots, tes dépends exagérées
Ci*., ont passé un contrat avec la Oie. 
Siaceunes & McNanghton pour la 
construction d’un steumer ce 215 
pieds de long, 12A de cale, «*t 52 de 
large pardessus les gardes. La force 
de ce steamer devra ètie do 150 che* 
vaux. Il doit être livré le printem? 
prochain. On nous dit un*?i que les 
MM, McCarthy sont en pourparlers 
avec d’autres personnes pour la eons- 
truction dedeux autres vapeurs. /

^*La cour a Sorel.— Le terme 
«l'Octobre do la Cour de Circuit pour 
le District de R (y [le lieu, prcshlé 
pnr l’hon. Juge Lu berge est commen­
cé depuis mercredi. Le nouveau ju­
ge, animé de cet esprit du devoir cl 
secondé parce talent île premier ordre 
qui l’ont toujours rendu remarquable, 
dnn* les diverses situations honora­
bles qu’il a occupées jusqu’à wrésent, 
a exprimé sa résolution d’expédier 
les nfi’airosavec tout le soi» et toute la 
diligence possibles. Il a annoncé aussi 
son intention d'opérer certaines réfor­
mes d’administratio

traient abouti à un déficit qui ne lui per­
mettait plu» de remplir »ai tagagement», j Antaya Vicrrc 
ei, pour achever sa déconfiture, un de »n j Antrôbu* J «une» 
amis lui RTftit Toltf sf-MO Jan» (un bu-! AlUnl lUpliste

l.lstp «Ira leurra non rreltmfn «m.COl'It SlU'ftRIKUUK, { 
Dur nu <U l'o-tt de Sont pendant le l’i*wor n« Uioinuu-. > 
mois de SEPT. 1863.

Borgcroc B.iptUte 
Beranl Onérluu» 
Rergvron Joseph 
B«npie François 
Boucher BtManlo 

Jane Mr>.

,

«mur lui —, j » . s. » .
icau. La lettre suivante, adressée A ea !*>m'u Jo^l'h 
mèio, attest » à In fois sc» fâcheux entraî­
nements el sail répentir î

“ Ma chèie mère,—Pardonnez à votre 
pauvre enfant égaré ; sa dernière prière 
«l peur votre honneur. Si » vie n’« pu. Ko,uUo AU,xttullr0 
ètt sans reprodiCj il ressent maintenant | j0au*ph 
Va ère blessure du remords. Priez pour ; Gournoyer Mnxuue 
que Dim le prenne en mi»éiicorde. J’ai Gantari» Kw. t. 
écm à ma sœur Jana pourquoi j’ai pris cet* i *.\rc!,,Kng<v
te terrible détermination, ./e san que votre ç^wn Antoine 
tei.Jressu me restera, mais je ne puis suppor* Dugcuais Félix 
ter plu» longtemps h vie que j» mène. Dieu Danphinais O. 
vernie que nous nous retrouvions un jour/ Dueliesnemi 1’. C. IHante lMerre
Ms chère mère je vom «lemanJ. encore j Oli/io?‘
une fois votre pardon et votre beicdietion.

Sigué : F a a rk

Retondre Antoine 
1 envoilée Louis 
Ladebftuehe Xool 
Lesard Pierre 
Langio Fabien 
l.abrie John 
Lavallée Antoine 
Retondre Mario 
McÜibbon Thomas 
Monpoon Joseph 
Marchctnlre An’..
Ma u do ville 1«oui? 
Xortunudiu Aatoine 
Olivia Hélène 
Orel Olivier 
IVtoquin Charles 
Page Xavier 
Pombiilland Joseph 
Preconrst Klir.n 
Plante Pierre

10

“ Pour êirc véudun à In porte de l’A'gli'e 
de Sfe. Genèvive de i/erlhier l«* VINGT- 
DEUXIEMK jour d*Oct-»bio pvorhain A 
DIX hum es du t'avaiit-Jf/idi.

“ Une turfe>ituée en la susdite paroisse, 
de In contenance de quatre-vingt-di -huit 
arprnl< en stipeifieie, bornée roimm- suit : 
au Xoulet m» Noid-K-t par une terr*» ap- 
parlennut a l’Ilonoiable D. M. vlnn*trongt 
(la quelle doit être vendue le même jour que

!.*■» soussignés vieil non» de recevoir à leur 
Etablissement bien connu, ?l,vGrnudo Rue Mi. 
Jaqnur, une Vnrtété considérable de PO RR Kg, 
ulc., après te» derrières fixons;' ils sont eu 
tncsiire «l'un fournir «l leurs Praiiijues A de» 
Conditions oxfrêinement faciles. Le fait qu'il? 
ma u-.i fa entrent eux-inêims avec les tmiileur? 
.Mntérinux*toutvs leurs Ferronnerb» iicressni-
res et «|«.'lh envoient de? Ouvriers pour teiui.Pr 
les Commande* de louis elienl, leur donne la

celle-ci), nu Sud-Ouest par lai Rivière eonftnnce qu'on recevra d'eux t.i plus eniioro
1VC" "r ' W'.'iW’ 1 . » i , 1 satisfaction;j Bayonne et nu oi.d-r.st par le « nouai ou

Nord du fleuve S . Laurent. ” I
MKrU.Kl'R k OIE.,

La terre décrite p; r l’extrait piècCdent :
iiè«i 1

Successeurs «le Rodt’en.A Meilleur 
Mitgtisin* Métropolitain de /'«>Mts*el «le (’ou-

t»

SITUATION DEMANDE
Par un typographe ayant itonné 4* an« d’ap- 

fnrt désirnhlc» I Prentisses, s’a d leaser au bureau de La G
«;^«7.iïê;:"urja,iic-wb>. de* .
Di>trict? d<» Richelieu et de «foliette

Félix Clément 
Gagnon Pierre 
Godiu Baptiste 
G ra mi pré Kdouard. 
Godet J. Bte. 
Gignac Alfred 
Hemicrson James 

i llêtimilt Stephen 
Koskv Wm. 
Lanclèt J. Bte. 
Lalibcfté J. B. 
I.evesqut' J-iJouard 
Long John

auront, croyoti3*nou?, :i ?«• féliciter de? 
résu Ilôts-.

Les avocat? de St. Jean ont présen­
té, nu nouveau juge, avant son départ i 
de celte ville, une adresse de* félicita­
tion. C’est par inadvertance si celte 
adresse aussi que la réponse n’ont p is 
été publiées dans nol o dernier nu­
méro. Nous le* reproduisons du Fran­
co Çanadicn de /1. Jean.

1tvis Publie.

IVtoquin Antonio 
Pombrillant Maxim*»’ 
Plante Louis (Régis) 
Paul dP. Coq Olivier 
Peloquiit Jac«ptes (Kg.) 
Rivot Benj uniu 
B t go u Maxime 
Tucket J. 11,
Trutel Ahn.ham 
Vandal Pierre 
Vill« nmi;e Oasimiro 
Venillenx FninÇoi». 
Lemoine Thomas

J. O. Dl’PKÿSiS, M. P.

de la Gazette 0£fic'dle% «*>l *»iut e Rè*i chette? «Ir» Fer, Tl, Gr» mie Rim Jacques, 
avnntageuseineut au confluent «le la riiièrt* Montréal J«1 septembre lSl»;i,
/jayoïum et du St. Lament, I.» litière 
Bayonne étant U» ligne de séparation entre

Sorcl, - »«»pt.

EST

Le Canadien publie l’article sni* 
vaut qui explique la politique de re­
tranchement du ministère.

“ Nous seriosis curieux «le savoir ce qne 
fait la commission financière depuis cinq 
mois. Nous savons qu'un de se» membres 
a été fort occupé durant les élection» et 
que les tiavaux dn la commission ont dû 
etre ralentis par sa fiéquente absence ; 
mais nous ne trouvons pas à - édité à celn, 
car il est évidmit que le premier devoir 
d'un bon membre d’une commission finan­
cière est d’as urer l'élection de »on 
chef le ministre des Finances. Nous sa­
vons nm-si que, durant la ses*ion, le dit 
commisnire e»i fort occupé à faire la cor. 
redondance quotidienne du Witness et 
du Traînaîpl «io Montreal, et nous avons 
!«» plaisir «le le voir souvent dans la nale- 
ne des journaliste» prenant aux débats 
un intérêt passionné que non? lui envion* 
quelqu?foi» ; mai? nous convenons volon­
tiers que quand on a été comme lui dans ie 
journalisme pendant vingt-cinq ans, il n’y 
a pas «la devoirs, même bien rétribués, 
qui puissent empèclmr d’écrire. Non» 
avons encore l'avantage de lire tou? les 
matins[dans le Mercury de» articles d’nn 
mitre membre de la commission, et quoi­
que se» articles nous paraissent bien fu* 
tiles et bien médiocres,d’un ton trop îé- 
ger, pour un journaliste si bien payé par 
l’état et tant apprécié par le premier mi­
nistre, nous n’avons pas le courage . do 
trouver mal que M. Sheppnrd consacre 
ses soirées et une partie de ses journées à 
l’éducation politique de ses cointemporains, 
Mais nous ne pouvons nous empêcher de 
plaindre véritablement M. Brown con­
damné à faire toute ia besogne, et surtout 
nous devons exprimer le regret de voir 
que in commission semble anêtée au mi­
lieu de ses importants, travaux. Ce n’est 
plus, il semble, une commiislon financière 
que nous avons, c’est une commission de 
journalistes à l’usage dt la presse mihiaté- 
rielle. Non? n’avons pas d’objection à ce 
que A/M. Bristow et Sheppard écrivent 
dans les journaux bien pensants, si leurs ar­
ticles sont indispensables au repos des mi­
nistres et au salut du pays, mais noua ne 
voudrions pas qua leui complaisance envers 
|e pouvoir nuisit I l’accomplissement de 
leur tâche dont le pays attend avec iinpa* 
ience le résultât.

Nous demandons donc des nouvelles de la 
commission financière, de ses travaux et de i 
ses découvertes. Nous savons bien ce que 
font de la plus grande partie de leur temps 
neux des membres de la cnminUsion elle- 
même,tnaisnous ne savons pas si les $30 que 
nous l«ii payons par jour constituant des 
appointements pour valables servicesou une 
enson.

A Charles J. Lab rgc, Ecr^ C. Il 
un des Juges Suppléants de lu Cour 
Supérieure.

Monsieur,
Le long sejonr que vous nvrz fuit 

an mil ieu de non? et votre confianm* 
affable avec vos collègue?, imposent ù 
een derniers le devo r de vou? i’éliei- 
ter sur la haute position que vous ôtes 
appelé à remplir maintenant dans les 

rangs de la magisirature de ce pays. 
Au moment d’être séparé? de vous, 
du moins momentanément, ils von» 
souhaitent «huis votre nouvelle carriè­
re des succô* aussi brillants que ceux 
qui ont signalé celle que vous venez 
«le quitter, et ù voire funülo lout le 
bonheur po sible.

St. Jean, 29 sept. 1SG3.
(Suivent les signal tires.) 

A.Delà g rave cl autres Fers.y avo- 
c tSy District d'Iberville. 

Messieurs et nonfièr*s.
Je reçois avec la plus vive giatilu* 

de votre lettre d\t«lieu, qui n’est pour 
moi qu’un des actes de bienveillance, 
(et jespère que ce ne sera pas le der­
nier,) dont j’ai été si souvent l’objet de 
votre part, et dont je garderai toujours 
le souvenir.

En échange «le vo« bons souhaits 
permettez moi d«? f»ir«*«h?a vœux pour 
le succès et la pmsp«'rilé «le chacun 
d'entre voit*», et pour que l’harmonie et 
la loyautés oon itm« nt à régner dans 
le? rapopmts professionnels des avo* 
cats de ce district.

Votre tiès humble cl très dévoué 
«Civitrri r,

C. J Laberge.

51 e>t par lo? présente? daim «ju«» «l«*s • 
jmumb-ions seront reçues à oc Bureau d’n i 
nu DOl’ZK courant, pour tvparer paille «te j 
In Rue £*ophii! A l’extièmité «le la dite rat* 
pi ès delà Rivière Richelieu, «l’api è? le phm 
et d.'vb d'ouvrages, dans lo bureau du -ou*.

sk* v.

signe.
J. G. CR KBASSAt Jnr.

!5ec. -Tr ésr.
HoTEi.-DE-Vn.Lr, ^

Sorel, 2 Oct. 1863. )

ni® TM IC T
DM

Public Notice.
IS hereby given that 'renders will be n»- 

ceived at this Ofilce, until the TWËLT11 
indant for repaiiiug pail of So|Ilia Street 
nt the rxtr«!ntiiy tliernf near the Riwr iti- 
clu»!ieti, according to plan and -rliedule to 
be found at the office of îln» iia«li‘rsigiied.

J. G. CRE13ASSA Jvur.
î5ec.-Treasr.

Town-Hall, ) 
cl. 1S63. JSorel, 2nd. OcR

Jims au Public,
JK Soussigné d>ii;no jnr les présentes avis

«1 no jt.- nu sornt rcsponsabio U'niiciiiiu «lotto on 
uupruut contractée on mon nom sans un ordre 
par écrit signé île mu main.

JOS BP II LA VIGNE, 
Soro), 19 Sept 1803.—uni.

Public NIoticc.
.. MBS. J. II. WRIGHT, will carry on tho ml- 
liimry Buisiies» i a usual ut lier .Miliuary S««)ro, 
King Stree t, Sorel : always on hand a i irgo 

I usaor tilleul of h. test s?vl». miliimrv.
J. H.” WRIGHT.

.Sorti, Sept 2G1G 18C3.

^•Vaüuie.vs.—Pcudcnt ttno des 
dernières nuits, d«*s vamiens se sont 
amusés à »alir I s poites de la mai­
sons neuve du W. Btinery Ecr. De 
pareils actes sont méprisables, mais 
ceux qui les commettent sont san? 
doiito an dtMsous du mépris. Voilà 
pourquoi, ils rnérileraient d’être punis 
àutrement, et ceux qui pourraient les 
signaler aux âi«torii«*s ri n lraient un 
bon service au public.

RIC H E L ï E U.
U NM SESSION d«> ta COUR du BANC «R* la 

REINE ayant JURISDICTION CRIMINELLE 
dans et pour U* District «lo Richelieu, ç«»ru m- 
uuc nu Palais de Justice, en la Ville de Sorel, le

Tiiri/JT ocTDimi: imhhüi.ux

cette piopriétè et le tillage «le Rerdiier. »
L.e terrain tpti «'*t d'une qualité supérieure i 
e^ dan? nu excellent état île product ion.
Le? édifices compiennet : uni» maison vont- | 
mode et en très bon état ; y tuljoinl e*t une 
rui'ii.e s*aeieuso, une laiterie, et un Innger 
à bois. Tout auprès* sC trouve mu» étable, 
une ICniric et une gitntgc de cent-vingt 
pied» do h»ug mit t tenté de largeur.

Outie e«'* bâtis.e* il y a deux granges SJ’, 
de ipintre-vingt dix sur trente pieds chaque- 

j sur le bord de la fiîvière Rayonne et noees 
' sible» aux plus gros bâteaux. On louait 
j oi «huaiientent ce» grange» comme un dépôt 
j pour In loin et autre? produit? d«» l’intérieur 
«destiné? aux nunvltévde Montréal et de» 

Etats-Unis rapportant aîiui un loyer dé 
soixante i\ cent piasties elnquo année.

(Te? granges ainsi que toutes le» biiiises 
ci «le»Mi? meiitiontiee.H sont fuites «le? mnl- 
leur? in.itéiiaux et sont rouvertes en bar- 
«leaux. E.» i.*»««l à la forunt avaiitiigemm de 
eetl«* teirc, celle d’un quané iriégutier, la 
partie la plu? éloignée n'e»t qu'à environ 
quiiizi» arpents des granges»

Lu maison est a i.ioins*de vingt a.'pcnls 
d«» 'Eglise, d«* l'Académie, du content et à 
quin/.e environ «lu iiinrcliè.

En considérant ta valeur intrinsèque de 
celle tone et Unîtes les commodité» qu’ette 
possède J t*!!»* olV» «* aux enpit ,.li?t«'» une «*x«*i»l- 
leute ocension dose créer un inaguifiipie 
élabÜ'Seinent.

il

Te
J J

A DIX lit'iirca de l’AV ANT-MI I)t. Ku consc- 
«|in*uec, Je donne «via A tou» c«»ux«t**t auront 
ù poursuivre uiieuno personne mninU'Uiml «lé- 
lenuo dans la Priisnu Goininain* de ce Dialriet 
et ù tonte» au tri*» persnnnew «|iiVllc8 ,v soient 
pr«!»enle«î. J«* tlonmi aussi avis ù tous Juges «le 
Paix, Coronain a et Grottier» «le L Paix, pour' 
le District susdit, «pi’ils aient ù s'y trouver 
avec tous leurs records, iiidioieiiivnt «'t autivs 
«loeuiimits. pour faire tout «*«• qui leur appiir- 
tieudra ou à chacun «Poux du taire «Iuih leurs 
capacité8 i cspcc t i v os.

Berliner ter Septembre 1863.

I. A \V R E NT V. CI. A S SI C ÀI. 
AND eOMMRRCIAI. IJOAR-

-..dinc sonooEi

I'kiims :—l-i'jiilm lloiirilorf, ...XM .nimmn 
Ilittl-iliiT, îln ... .$10 (M. qtutrtor

PAYA III. K <,'lT.Vim:ill.\ 
Sorul; 8«‘pt fiïIt. ISG3.

IN AP VA NOM.

îos DOUZAINES.

(G*U A NDKUIl S ‘ ASSOR TIFS,)

t»;

Mo verre et à Air Gompiimé.

EÜRC E RON I) I5M A N Dft.

Un bon FORGERON qui a I’experiei»- 
du FERRAGE DES VOITURES tiou*
vernit de l’emploi à la boutique du sm*-

P R. CHEVALLIER. Shérif,
signe.O

Bureau «le »S'liérif, \
h'orel, 12 Septembre, 18G3. S

HUBERT DROLET. 
G«rross!er.

Sorel 1er Sept. 1863.

m »\ r«
». » .d

Excellent article
AU

No. 71, (immlo Run St. Jucqut»,,
MEILLEUR et Ont.

M o N r R E A L.

On eu trouve innui cher, te Soussigné A.Suret
ANTOINE BENOIT.

IR Ju'lkt ÎG3.1* « Son*

i

VARIETES.

$$»Remercimekt8.—Nous prions 
MM. Lefebvre et Boisvert (Je St. Tho­
mas de Pierreville d’agréer nos re- 
merciments pour l’envoi des no?, de 
La Gazette de Sorel, que nous avions 
demandés.

fcjT Changements red r sialiques darts 
le diocèse de Trcis Tl iv'ères:
M* A. Clin rest, emé do St.«Félix de 

King«ey.
M. O. Beaubien, ciré de St, Fatrieo de 

Tingwielv
M. A. Bour.ii,ird,cuié de St. Luc. 
ill. F.-X . Vanas»**, missionnaire de St,- Ro­
main de Window.
M. G. Béliveau*, ini'Motinaire* de S:.- Jfttr 
vier de Wcetlon*
Al. Et. Guertin, ficaire à Ste.-Anne do la 
Pérade.-
M, O. Lépine, vicaire à St.-Piarre tes Bec­
queta.
M. J. Te?«iert vicaire à St.• David.
M. T. Martel, vicaire à St.-Micbel de Ya- 
ma-lca.
M’. A. Dévaulniers, vicaire à St. Guillau* 
me.
M, M. Marchant, vicaire à Yamachieht.

LISTE DBS LICENCES imn.

nées par AIMÉ HOY, Pcrcup. 
tour du Revenu pour le Die* 
trict de Richelieu, durant les 
trois mois expirés le trente 
septembre 1803. «Savoir :

la

Licences dMutierge.
Albert Lnfontaino, Laveltrie, IG Juillet.
Licences (PAuberges pour 

v»:nte de la bière et vin.
Fr.«. X. Leclère, Paroisse de Sorel, la Juillet 
Cali.xic Paul, tlo l oout.

Licences de Temperance.
Gabriel Godard, Paroisse St. Ours 20 Juillet 
François Gagnon, Village de Borthier, 23 “

24

«iv W W

Le Comité de Ré^ie de la SOCIÉTÉ D’AGRICULTURE DU COM 1 W DI'- 1ÎKU1IIILL, o 
cerner les prix suivants à une Exhibition générale des animaux, produits d Agrictilui

odVe A (1è­
re

et de Manufactures domestiques etc., etc., du Comté qui aura lieu .«u

MERCREDI, le 14 OCTOBRE PROCHAIN,
A DIX heures A. M., et les pii x suivants serout oiroitsau Coin pûl i ten rs.

3Ô inc G L ASSM.—M O U TO NS.Ire CLABSM—CHEVAUX.

$' $ .$ .$ 

n a

M* A. Barolet, vicaire à St. ChriUoplie.
_ K..\. rioüi.u ■ .CiM. F.-X. Désaulnier?, vicaire à Si.rTjéon. 

M* A. Smith, vicairo à St. Thomas de 
Pierreville.

M. L- Pothier, Collège de Trois*Rivières.

Dolphis Ruymo«ul# do ••
Isidore Miller Vilingc St. Ours, 15 Aout.

Licences de M igosin.
Pierre Ginrd, fit Rocli, 29 Juillet.
Ed. Jobin, Ville do .Sorel, 15 Aout

L:cence de Colporteur.
Pierre Frs. X. Potvîn, St. Ours, 11 Juillet.

Licence de Magasin Trans­
portée.

<«

Pouf lus rn«‘llioufs«!UloiWn-
ce c;iii«i«!i*tiiie 4 piix......... 10 G

Pour les un1 il le ifrâë turd’ll? ra­
ce anglaise o«i cr«>iié«*, 4 |«.8 5

Pour les meilleures juments 
pouliniôros uvec leurs pou­
lt ns................ «...G I

Pour In» meilleurs pouliiis de 
ô u 4 ans......... ........5

Pour les meilleurs poulina do 
2 d 3 uns....

Pour b.*H meilleurs poulina de 
1 si 2 an s.... ........... .4

Pour les ineilIcurcH ]»oulictiea 
de .4 il 4 ans....... •.. i.. .5

Pour les meilleures Pouliches 
«le 2 u .4 ars............ *.5

Pour les meilleures pouliches
de 1 d deux ans................. 4

Pour les meilleures paires «lu 
Chevaux «le travail........ 10 9

Pour la meilleure Jumont.. ..G 4

SV V

4

4

3

3

2

3

3

2

William Kelly à Gilbert Aussnnt, do la Vide de 
Sorel, 4 Août.

AIME ROY.
Percepteur du /Icv.tnu 

pour le District de Richelieu 
Bureau du Revenu )
I Octobre I8G3 <

8t. Hyacinthe

C^Chasse au tigre.—-Dimanche 
ilorni»r un lummé Chûteauvieux, 
bfttelier de St. François du Lac, navi* 
guait dans La Baie Lavallière, lors* 
qu’il aperçut un gros animal à la nage 
qu’il ne put leconnaîtrc et qui {«’effor­
çait de grimper à-bord de son bâtiment. 
Châteauvieux s’empara alor* d’une 
gafÏA et en aaséua plusieurs coup? 
sur la fête de l’animal -qui ünit 
par succomber. Il le hula alors à Bord 
du bateau. Cet animal qui ressemble 
au chat tigre, mesure 3J pieds el pèse 
150 Ibs. On suppose qu’il . *e sera 
échappé de quelque gros bâtiment et 
aura gagné la Baie, où uppercevnnt 
le bateau de Château vieux il aurait 
déliré sana doute trouver un gite.

—Là retraite est commencée depuis di­
manche dans l'église de la paroisse de St. 
Hyacinthe ; lu retraite est prêchée par Its 
IUI. FP. Lngier, Brunette, Rouys de l’Or­
dre des Oblats.

Ordination.—Dimanche dernier, Mgr. 
I Evêque de St. Hyacinthe a fait, dans la 
Chapelle du Collège, l'ordination générsle : 

Prêtres.—F. P. Coté et P. T Brunelle, 
Diacre.—J. ô Leblanc.
Sous Diacre.—E. Lecompte.

Minorés.—F. X. P. Decelles, G. E. A. 
Galie.?, P. Larochelle, F. Bouvier, J. B. 
T. Boivi.? et Y* Giard.

Tonsurés» — L/ N. Duré, P. N. St. On* 
ge, E. Ulaocti&rd et F* P. Dignan.

Ü^*SutctDE.—Voiçi un exeiTipl* lamen­
table des conséquences auxquelles tm mau­
vais début dans la vie peut tntrefovr tin 
homme chez qui ne nont pat éteints les se*1*" 
timents honnêtes. .CJn jeune homme nommé 
Frank Loomi» Squire,qui tenait eu, n. 476 J 
Broad-way, un de ces bereaux èJÈzchan- 
ge dont 1a véritable affaire est la vente clan­
destine des bilicts de.loteriet vient de se sui* 
cider ea^se coupent la gorgeAfcc un, rasoir 
•u domicile de u mère, Elm street n. -162. 
Entraîné par la fréqutntqtioa de» individu»

Ji Pendre.

n
2

3

2

1 
1

%

2

1

7

Pour lo meilleur l!6lici «l'un$
1111 ('t t\ 11 «l«*<li! Ill............ i . • 5

Pour In meilleure puiru «le bre-
hi» d'n u a<« «t jtliM...............4

Pour lu meilleur lie lier «lo
l’aimée.....................  ......t

Pour lu meilleure paire «b; bre- 
hi i (1«î l'a il u ue .............I

S
4

$
3

$ $•$
2 1

Vùiiio CRASSE.—ÜRAIN8.

S

3 1

•» iu I

1

2èmo CLASSE.—BESTIAUX.

4ùuio CLA SE.—COCHONS.

en-
• • • »•••• .5 3

1
•%

LE lot No. Î4 sur le Qtiarré Royal, 
faisant le cofa d'une rue, «le la cuntenan-

Pour lo meilleur taurenii do 3
uns *1 plus..........................8

Pour le meilleur tntireiiu «le 2 
i« .1 ans..................5

Pour le meilleur taureau de 1
à 2 ans .......... ...........4

Pour lo meilleur taureau do
Pan née................................. 3

Pour U meilbuire vache ù bip. 5 
Pour la meilleure Kénid3«j dn 

2 il 3 mis........i.. ......4
Pour la incillcuro géuiisc de 

1 il 2 <«ns.............i.. 4
Pour la meillnurc «1e l’annéu 3

7

4

3

G

3

2

5 4 3

o—
4

1
3

3

3
2

nêé

1

Pour lu meilleur cochon 
lier 1 mi et plus.

Pour le tneilbîUr éoelion en­
tier du l’an née......................4 3

Pour la incilleuru trni«\inni en-
grafisée «l'un an el plus....... 4 3

do do «lo ranuéi‘3 2 1.50
5èm» CLASSE —FROMAGE MT BEURItM.

Lenuilleiir lnuirr«; «to pas 
moins <!«• 10 Iba pesant ...5 4 3 2

Ln meilleure tinette «lebeurre. .
d'ciiviiou 30 lbs...............5 4} 4 3j 3 2|

2 M 1 1 l I
Cémo C LASSE—M A N U l’A CT CltKS

TIQUES.
Lu meilleure pièce d’étolfodu 

paya do pas moins 15 V^...4 
La tueilb.Mire pioc:«i «Pultdlu de 

laiiib rayée un carollô lé^or 
do pas moins «1«j 15 verges 4 

Pour lu meilleur»! pioco d<! 
flaneilo tout laiiio «le pas
moins do 15 t'crcoR............4

Pour la meilleurs piôcu «lo 
.toile «lo 20 verge* «lu pays 4 

Pour lo meilleur fihutvl do 
laine «l’une vorgo quarré.. .3 

Meilleurclmpenu do paille....IJ
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Pour les doux meilleurs minute?
«lu l«!é inuHiiré et pesé.... 5 

2 meilleurs minois «l’avoine me-
fuiri'u et pesé........................ 3

2 meilleurs minois do Hurn/.in
inesuni «ît pem».................... 2

2 meilleurs minois d'orge iiic-
Bur«jet pesé.........................2

2 meilleurs miuots do poidn
mesuré el pesé......................2

2 meilleurs rriiiotu de d:igtu
mesuré cl pesé................ ...4

2 moi Heurs miuots «le b'.é-d'iii*
«le mesurée et pesé..... f. .2 

î meillJiir miiiol do grr.ine de
mil, mesuré et pesé............G

1 moi Hour miiiot du graine»
«fa lin, mesuré el pesé.........3
les meilleur 15 Ibs de graino

do ticflo roiigo.......................... 3
D«i.. 15 lbs EI.UIC3

- meilleur miuots de bellcruvo
pour I'jh vacliea.....................2

« Muîillouro minois «lu enrrot-
les pour les vaches.....................2

Pour lo meillcnrfliicre d’éra- 
blu pus nioiiisde 50 lbj....4 3j 3 2.50 2
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l'ourles 10 meilleures livres 
do suv«jiis «Ht pays................. 3 2J 2

I

tn

- u
Pour les G mtilluiirs pommes

«lu choux............................. ...u
Foui lu iijoillènr minoLd'ognou'J 
Pour les moillours 10 Ibs. de

tab no «lu pnys................ .. 2
Pour les deux meilleurs minois

navels................... •••••#..,! J 1
Pour lus doux ineillcur.1 mi­

nois Uo patates............... ,,.2 1J

0.50

I 0.50
0.50H i 

Il I 6.50 

0.50 

! 0.30

ce de GG sur 132, pieds* avec maison etc., dessus 
érigés. Conditions favorables aux acheteurs, .S’a­
dresser à -

N. II. BOWL N, N. P.
18 Rue St. Pierre, Q'ièbec. 

Sorel, 30 eept. 1803.

Fit SUE
LOT No. 14 Roral Square, a corne.* lot con­

taining 66 by 132 faot, xrith dwelling lio.iao 
kc., thereon erected. Terras to suit purchasers. 

Apply to,
N. II. BOWEN, N. P.

18 St. Peter Street,
■ - QUEBEC.Sorel, .October 3rd. 1863.

J?.Alv D. DE GRANDPRfi,
ut

Huissier ( Cour; Supérieure. )
Coin des Rue* AÜbüSTA ET^a’IISAT. 

fiforel, 23 m«i 1863.-3 moi»,
M».'

HIM Fin Luwm CM

REGLEMENTS —Que tous les articles, grains et autres qui seront exhibé devront êtres des 
grains récoltés dans le Comté et de Tannée courante et les articles de manufacture fait aussi de 
cette année par eux-mêmes ou leurs employés.

Que nulle article, animaux fet grains etc. qui auront déjà été.exhibés lén années dernières el 
li ont obtenu un premier prixjTauront point le droit iTclre d’exhibé dans la présente exhibition 
l’exception seulement des jetaiiesunimaux de l’année et iusqu’n l’teedé ouatra an»

qui
à l’exception seulement des jejanesunimaux de l’année et jusqu’à l’âge dé quatre ans, lesquels 
auront le droit de concourir dé nouveaux à lu présente exhibition. 1

Que chaque animal sera sur lu garde de son maître qui sera responsable de tous doniriia* 
ges causés par lui.

Que aucun membre ne pourra exhibé aucun animal a moins qu’il en soit le propriétaire depuis 
un mois et demi. 1

Toutes les contestations seront décidées par les Directeurs.

pour 
savoir 
ment 
bitiori.

lo prix qu’il reçu à Texhi
C ' Ki t

Par Ordre,

BERTHIR, 27 Septembre 1863. f 4
i..

NOHBEKT DOUCÉT.
Secrétaire. Tritoriér.>
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ÜiMildi matin. La Gazette de Sorel. Octobre 1.869.
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A CEUX QUI PENSENT
BT

A Ceni qui ne pensent pas.

AOfÜt 0CI BB VSCLSST f AS SB DOBBIIl LA
peine de penser et qui rejettent sur (l'au­

ra» eetts besogne, nom leur disons “ sans plus 
d'explication qus le KADWAY’S READY KISs 
L1KF soulagera immédiatement ce ex qui souf­
rent toit en faisant l'application interne ou ex- 

ter us, il guérir* ls
Rhumatisme...................................en c:nq heures
liai de gorg»».................................dnn9 cinq minutes
Mal de Dents..........................dans trois minutes
Névralgio.......... ..................dans cinq minutes
Crampes.................................dans cinq minutes
AI aux de tête.............................dans dix minutes
Coliques....................................dans dix minutes
Diarrhée..............................d-ns quatre minutes
Lumbago....................................dans dix minutes
lié* .................................... nuns quinze minutes
Influenza................................... dans quelques minutes
Croup........................................ dans dix minutes
Hpr.stn*...................................dans cinq minutes
Douleurs chroniques.. par quelques applications.

Dans Ions les cas où l'on sent les douleurs, le 
/IRAI) Y HUM KF devrait être appliqué, Pris 
Intérieurement—une ct.illièie il thé dans un 
deini-r«rre d'eau—il fera disparaître l’acédité 
sur l'estomac et falicitera lu. digestiou ; c'est un 
timulant agréable à prendre.

A CRUX qui NU l'KNSSXT PAS. »
Nous maintenons que lo RA DW AY'S UICA- 

I)Y RELIEF est une médecine sans pareille. 
O* n'est pas une vantardise, essaycz-le si vous 
avez une tendance aux sccpthcisme et vous sc• 
irez convaincu «lu fait. Il entra dans sa coin-* 
position un* combinaison de stimulants astrin­
gents qui agissent nvee puissance sur lus nerfs, 

‘.I n’entre pas do narcotic dans an composition, 
•t les douleur» août soulagées dune manière 

touto particulière. Lorsqu’on l’uppliquu exté­
rieurement, na s’appurcevra que c'estun puis­
sant contre-irritant, rougissant instantanément 
la partie où rapplienlioti est faite en faisant 
disparaître la uang congestionné qui fait sonlfi ir 
• t par la suite peut déterminer l'inflammation. 
Il égalise la circulation du aaug d’une manier» 
efficace et admirable aux yeux de ceux qui pou- 
vent comprendre l’action d'un remède.

A CSL’X QUI l’ICNSKHT.
Noua nmiutruons quo tous les remède* exté­

rieurs fout leur effet d'uno manière ou d’un* an 
tre. i'uKiiiKittîMKNT : Ils agissent directement 
sur le systemu nerveux sans irriter le* vais­
seaux du sang. Tous ünimcuts d'arnica, pour 
ios nerfs, etc. etc , touchent aux nerfs mais 
n'uUeclcat nullement la circulation du Bang ; 

i ls peuvent calmer temporairement les doua 
leur*, tuais ne peuvent jamais rétablir l’éga­
lité dans 1a circulation du sang, chose essen­
tielle à la sauté. .Secondement : Ils agissent 
sur les vnlsseuur sanguins sans égard aux eyss 
tome aciveux. 11 est maintenu quo les nerfs 
d’agiesent sur les vaisseaux sanguins et l'appli­
cation d’uu roîtèdï à l’extérieur, pour élro effi­
cace doit agir autant *ur les nerfs que sur le 
laug

Nous maintenons one le /IA DW AY’S READY 
RELIEF a celle double action par l'effet spé* 
«ia! qu'il usuries nerf. De cette manière il sou- 
age et guérit les rhumatismes, ls •lumbago, le 
mal do dents, les maux do tète, et une variété 
autres maladies.' Lorsqu ’on le prend intérieu- 
«ment, ses qualités astringentes et dill'usives 
Arrêtent d’une umniéro imturolle les diatrhés, 
les coliques et autres dérangetnèuts des ho­
yaux. Four les maux de gorge, accompagnés 
de fièvre putride et pour les lièvres typhoïdes, 
un éminentattaché à l'hôpi al tie lu Nouvelle- 
Orléans dit que c’est mie médecine autrement 
eellcnte quo la célébra eau îuédecluale dn Uns- 
pail. !! l’administre 4 ces patieuisct eu arrose 
les appartements.

Que les maladeset tous ceux qui souffrent eu 
fassent l’cHsai.

RADWAY k Co.;
87, Maiden Lane.

2 aofcî. ua—83.
Les remèdes du Dr. Railway sont en vente 

duns tous les magasins de campagne ainsi que 
clics les agents suivans: F. R. Tranchemous 
tngne, Ecr., Berthier. L. L. Manseau, Ecr., et 
J.Duguay, Ecr., Lubnio du Fcbvro. J. Trem­
bly, Ecr., Nico'.et. R.II. Kittson, Ecr., Sorcl, et 
a Librairie tie M. Aat.Benoit.

LE NOUVEAU
MIÜHllLSt.

UNIMENT DU VERMONT DE 
HENRY.

En offrant au Public ce Nonfeati “PAIN­
KILLER, ” nous désirons le lui comtnantlcr 
d'une matiiùro touto purticuliéro, nou-seule- 
ment comme étant le meilleur de tous les 
Autrcs<,Pain-Killer," et contenu Uant des bou­
teilles beaucoup plus grande* et à dis * Piix 
correspondants, mais pareequ’il ne contient rien 
qui puisse fuira craindre pour 1* lùrcté d» 
ceux (pii en font usage. Il peut-être appliqué 
oxtérieurcDienî pour Ica
RHUMATISMES,

NEVRALGIE,
MAUX de DENTS. 

BRULURES,
BLESSURES et 

CONTUSIONS,
MAUX de GORGE, DOULEURS do REINS,etc. 

et il peut-être pris intérieurement pour les
COLIQUES,

CHOLERA MORBUS,
MAUX «(’ENTRAILLES, 

DIARRHEE, oie.
C® Rfmûdo a eti une grnntlo circulation pen* 

durit les rpmlre rJernicrcs urinées, et son t-iccl- 
lcnc. pout-ctro .Itcstéo pur les milliers rlu per- 
saillie* qui eu ont fuit image.

11 est composé d'ingrédient dont chacun est 
loi-mémo correctif, et qui combiné ett'cvnhlt, 
forment un Liniment ou le “Pniu-Killcr" iniuii- 
tublc quant à sab qualités opératives.

OAIUNTI QUAND IL EST EMPLOYE* A TKUPH.
Aucune famille no devrait so priver d’une 

Bouteille de cet excellent Remède, do l'avoir 
sous la main ù temps pour l’appliquer eu cas 

| d'accidents mixqticllc la chair CBt sujette.
‘ IL KST .'NOrrKNSIF DK LH rtlENDSK XX TOUT TEMPS 

U no unillérée d« ce Remède, prise Je matin 
plans un verre d’eau, rafraîchit la tôle, éclair­
cit les yeux et communiqué une grundr élas­
ticité ù tout le corps.

t*s xrrxTs sont merveilleux 
Lssayez-lc, et s'ils ne produit pas des rcsul- 

tiits HutirifuisiititsquutKl vous l'emploierez sui­
vant les directions, renvoyez In Bouteille à l’ar* 
‘S nt do qui vous l’uvet ncheté, et il vous re­
mettra votre argent.

Noua no demandons qu’un simple et pur ess 
. «ai. 1

A vendro cher, tous le* Droguiste et Mur- 
I chaud* de Campagne du Canada.

Prix 2fi cents la bouteille
JOHN F. HENRY k Ci*., 

PropriClnlres
303Rue St. Paul, Montréal, O. E.

Et Main Street, Wotcrbury, Vt.

ŒLEXlR BALSÂMiQUF
VEGETAL

DE DOWNS.

ATELIER TYPOGRAPHIQUE

D»

fa (êajeltc k Sfoiel,

Mode d9 Automne
Tour 1803.

Enseigne
DU

MOUTON
Noir,

Place

Marcbo'i

Sorel-

A. BOUCHER
Rorol 13 Août 1862.

G ramie Rue St. Jacques, Montréal. 
COFFRE POUR LA GLACE.

Refrigerants Améliores.
Ganlod-Mungeran 1*11 de Fer,

CHEZ
MEILLEUR Sf CIE.

Poêles de Cuisine,
Grilles Européenne.'»,

Couchettes en Fer, 
Litsd’Enfant», etc.,

CHEZ
MEILLEUR & Cie. 

No. 71 Grande Rue St. Jacques.

I,3CcU* purement Végétale guérit

RHUMES 
la TOUX,

le CATIIARRE, * 
i’ASTJIME, 

le CliOUP, 
les commence ment de

CONSOMPTION, 
de POUMONS11 d° G0RGiî- dc POlTRl^Ki et

L’Mlexir de Downs est resté la meilleur Rc«* 
mode depuis plus do TRENTE ANS

Quelques doses do ce remède opèrent, quand 
toutes les autres Médecines ont été cisnyées.
II ne diminue pas seulement la Toux, mais il 
la guéri «complète meut eu expulsant lo nheem 
en arrachant ainsi, “

La Racine (le la Maladie.
Ses facultés (l’adoucissement fulicitcnt l’ex­

pectoration, reposant la Gorge et les Poumons 
et font disparaître la maladie non pas taut par 
une attaque directe ot dutigércuso sur la mu* 
Indio elle-mcme, mais en
Aidant la Nature a effectuer la Gué­

rison
Des directions explicites se trouvent aur 

chaque bouteille et on donno en meme tctvpa 
un pamphlet dans lequel a« trouvent un grand 
nombro de Certificats et des matières iméres- 
iantes dlirc. Lisez-lk attbntivemknt.

Il et agréable au G oui.
Il n’v a aucun empêchement pour l’adminis­

trer aux eiifanls qui l’aiment assez pour en 
prendra excessivement, si on le leur permet­

Prix : 25 cts., 50 cts., et $1.00 la bouteille.
A vendre daus toutes les villes et campagne 

du Canada. 1 h
JOHN F. HENRY et OIE., 

(Successeurs de J. M. Henry et Fils 
, et N- H. Downs), Propriétaires,

Water bury, Vt. et Montréal O. E.
8Ncv. 1832 —lan.

La plos grande Decouverte Me­
dicale du sleele.

IE BAUME CORDIAL DR SYRIACUM de 
jMM. R. k L. PERKY k Oie., rétablit les 
organes affaiblis do 1a vie, quand ils ont été 

épuisés par le» folies do la jeunesse, de l'âge 
mur ou do viîillesHe. .Son effet est certain dans 
tous les cas ce débilité nerveuso extraordinaire 
produite par des imprudences précoces et di 
▼ers autres causse, lo tperma torrhoea, l'épuise­
ment, rirnpuhsnnco pour l’ëtudo ou les affaires, 
indigestion, la respiration embarrassée, l'obs­
curcissement de lavuo, le vertigo les coiquea, 
les douleurs des intestins, les douieurs sodu 
foie, la constipation, In dissenterie l'astrao la 
jaunisse, la fièvre, la goutte, le rhumatisme, la 
teux, lu rhume, les blessures le mal de gorge, la 
faiblesse dos nerfs, les douleurs dans les mem­
bres le tic-douloureux, l’insomnie, toutes les ma­
ladies chroniques et tout les celles auxquel les 
femmes sont «ujettes. Cette précieuse médcci 
ne est le triomphe le plus étonnnnt de l’art sur 
la nnture, cl est propre aux deux sexes. Elles 
a l’effet de rétahtir et d’accroftro la vigueur nu- 
lurello de ceux qui souffrent de 1 a prostration et 
do In langeur quo produit un séjour dans les 
climats chauds. Des milliers d'hommes ont ôté 
guéris par l'usage de ce remède, comme il a été 
attesté sous serment d< tant lo très honorable 
Mathew Wood, le Lord Maire de Londres et les 
John Sir vivants Scholey et John Atkns, écuy­
ers, et autres.

Prix, 1 ls par bouteille, ou quatre quantités en 
•me pour 3Js ce qui sauve 1 ls ; et en faisant uu 
achat de JL’5 on réalise uu bénéfice deX’l Pis.

I.'Kj-HKNCK DUTÏRHIV* CONCE.NTnX* PI» I-KIIIIT
;st uu remède pour toutes les forincH do *;mp- 
tômes secondaires ; il purifie le système de tout 
goiiiure. Il est recommandé pour ionien ces ma­
ladie pour les quelIcH le mercuro, etc. est non- 
gculc’uerit empoyu en vain, mais trop souvent 
au détriment do la santé. L’action qu’il excrco 
C81 purement détersive, et on sautai mettre en 
doute son inif.'tence bienfaisante enr le système.

Frix, Ils et 33s par bouteille, économisant 
tiisH 1 ls.
K38KNOB COKCBUrnsn 01 COPAIItA nilEVBTEK (le 

PlCUUYKr QLOliULBd ob cuoxdkb hkcoutsbti 
Hl'CItU.
C’est une prépp.ration ngréabie do l’essence 

pure du Hnume du Copaiba ci dc Cubcbessans 
goût, bien qu’il conserve eu môn).« temps toutes 
su* facultés curatives.

Prix 1 ls et 33u par boîte.
Là QANTiC’ Dg’I'X.VD DM Là PCItKTB' OC iANd.

Pilules spécifiques de Perry pout punjier f
le sung. I 1/

Elle produisent une euro infaillible dans tou- 
les Ioh maladie* de la peau, t»* 11i-s quo ia teigne 
ley «ondules, les ulcères, les cloan, les boutoin 
sur la figure et sur lo corps. Prix, 11* et 33s. 
par boite.
Livre sur la faiblesse des ncrfst relaxliryn 

et épuisement.
Uuo nouvelle édition, augmentée de JfiO pa­

ges, il lus tréo pnr 100 gravures d'anatomie co- 
loriees eur acier ; vient d'être

___  1

LIGNE DE LA MALLE ROYALE.
SfVTRB

ON FAIT

ET

81&981
ET

■ ai&lB U B,
AVOCAT».

RUE DU ROI, SOREL.
AU D8II0U3 DB L’iBPntBBRia SE LA OAZBTTB SB 
80BSL.

MM. B ART/JE k MEILLEUR ont ouvert un 
bureau 4 3t. M.cuil d'Yauaska, chez E. G. 
DUGRÉ Ecr.,M. P. L’un d’eux s'y rendra ré 
gulièreinent le LUNDI de chaque aemaine. 

Sorol, le 9 août 1802.

m
misvblood è

ET
LIGNE REGI1LIEBB

BIITRB
Montréal et les Ports de Trois- 

Rivières, Sorel, Berthier, 
Cbamblj, Terrebonne, L’As 
somptioii et autres Ports in* 
teimédiaires.

I Cl lilEil
TOUTES SORTES D’IMPRIMÉS

J

|u*—
;om-
re*

0.1 GAULTIER,
RUE PHIPPS.

Troisième ported» J. B. L.PREGOURST, N. P 
Sorel 1 mai 1863.—un.

DS I1V1RVILLË
BT

@QD[^ ® A©
AVOCATS.

Bureau dans la maison de M. Chi . B. bb Nitb
tillb.

Brochure»

CARTES D’AFFAIRES,

ET DE VISITE,

dires Funéraire»;

BL NOS DK COMPTES,

ls. Cd.

THE LIVERPOOL
AND

Fire and Life Insurance L’orapan

publiée, prix

ll*nt Fricml.
C’est un ouvrage dc médecine eur la nature 

10 traitement et la guérison de la débilité m-r- 
vouse et physique, toutes les maladies qui nffcc- 
tent le oysteme nerveux, produisant la dégéué- 
ralion do la puissmeo mentale physique, etqui 
terminent pur rimpuissanco complète • co li­

vre démontre pour quoi ces maladies paraissent 
si souvent incurables quand en réalité les nio- 
yens les plan simples peuvent les luire dispa- 
imîtrc. U11 peut aussi so le procurer chez ton» 
les agents daus toutes les par tiesdu moude.

Lxtuaits du Hilsxt Fiuk.md.
Prix, 6d, qui contiennent des directions pour 
a goiiverno dcs patients ot est compris dan" 

le prix demandes pour les médecines, 
b’adreiser d la librairie de M. Autoino Beuoit.

Précaution à prendre contre le* 
co nt relation s.

N il ncit véritable s’il nepoito la signature de 
H. k L. I Ki:iiY k Cio., sur chaque enve* 
toppc et niarquô sur la bouteille est proté 
geo par une capsula brevetée portant le nom 
et l uJresse du propriétaire en toute* let­
tre*.

BILLETS DE BANQUE,

Circulaires,

Capital•••••• %.» • • • £2)000,000 stg»

S
DB

FERBLANTERIE.
Le Somsigué, ou en remerciant ses prati" 

Suça et la public en général pour l'encouru* 
gemect libéral qu’ils oat bien voulu lui nccor" 
der jusqu’à ce jour saisi cette occasion! pour 
les informer qu’il continua de garder 4 *a Boa* 
tiquB qoORAND ASSORTIMENT da
Ferblanterie èc Ferronnerie

BO'lL TBMO A DB TRI! BAB PBIZ.
r. N. RICHARDtaverti aussi la public 

qi'il garda abea-lui ci*q hommbi, afin qüt Pou- 
afigB soit fiait 4 demande. *

NARCISSE RICHARD,
Fsbblastibb,

Uation de * brique, Rae Augoeta, 
■■ fkee da Varcbd, fierel. 

arel, il juillet 1 §63.—un.

THE ROYAL
lasurar.ee Company if Eug aad*

...............£2,000.000 Btg.
rllHE undersigned having been appointed a- 
X Cent of these companies, continues to in- 
aura Buildings and all other inscription of pro­
perty again, loss, or damage by fire,' on the 
most favourable terms, and at the lowest ra- 
tes charged by any good English Companr.

All just losses promptly settled, without *de- 
duetton or discount, aud without reference to 
England.

ihe large capital and judicious ménagement 
or these companies, insures tho most perfect 
sufety to the assured. 1

c 1 . JAS. MORGAN
oorcl, lOth eepteraber 1802. Agent.

6. BOURDOLLAIS.
MARECHAL VÉTÉRINAIRE.

VILLAGffûY AMASKA
« M. GILBERT ROUR- 

jgMWn, DOLLA1S profite de
¥ cette occasion pour re- 

ww^wm ''lkl/ oiercier te public do co
District du patronage 
qu’il a bien voulu lui 

accorder jusqu’à ce jour et lui annonce qu’il 
continuera de traiter et soigner les C1IE- 
VEAUX qu’on lui amènera, dequelques mala* 
die qu’ils puissent êtro affectés. Sa langue ei- 
périccco dans la pratique de la médecine rés 
térinniro ot son succès jusqu’à ce jour lui font 
espérer quo la clientelle nu lui fera pas défaut.

à domicile lorsque lea

A î-»rtir de LUNDI, le 4 Mal courant, 
qui Avis contraire, les Vapeur* de la C< 
pagnic du Richelieu laiaseroal leurs Quais 
pectifc canime suit savoir :

Lo Tu peur F.UROPA, Cape. P. B. Cotté, 
partira du Bassiu ordinaire pour Québec tous 
les lundis, Mercrcdi*et Vendredi* **olre, à s 
heures précises an étant, en allant et revenant,
Aux Ports de Sorel-, Trois-Rivières et Batiscan.
Les personnes désirant s’embarquer 4 bord des 
VApeure Océanniqties, 4 Québec, seront ccrtal 
ne* de te rendre 4 temps en prenant leur passa­
ge 4 bord do ce Vapeur, vû qu’un tender devra 
les transporter aux Vapeur* Océaniques, et cela 
«au* charge extra.

Lo Vapeur COLUMBIA, Capt. J.-B. Labelle, 
partira pour Québec tous Ie3 Mardis, Jeudis et
Samedis soirs, à cinq heures précises, arrètaut R U 6 R O V fl 1 fi,
en allant et revenant, aux Fort* da Sorel, Trois- tt„ ,
Rivières et Butiscan. MM. de Niverville et Bourdages, avertissent

Le Vapeur NAPOLEON, Copt. Jos. Duvaî, \ttun amis qu’ils ontouvert un Bureau A St. 
partira du Quai Jucques-Cartier pour Trois- FRANCOIS DU LAC, ou se trouvera continuel- 
Rivières tous les Mardis e Vendredis. 4 3 heu- lenient M S. dr LOTTIN VILLE, 
res P. M., arrêtant, en allant et revenant, à l Trois-Riviôre, 19 Mars 1863.
Sorel, Mnsilno-gé, Riviére-du-Loup, Yaraachi 
clio et lo Port St.-François, et partant te Trois- 
/Civières pour Montréal tous les Dimanches et 
Mcrcmlis, à S heurcsP. M.

Le Vapeur VICTORIA, Capt. Ch. Daveluy, 
partira du Quai Jacques-Cartier pour Sorel 
tous les Mardis et Vendredis, 4 3 heures P. M*, 
arrêtant, eu allant et revenant, a St. Suplice,
Liivnltrie, Lanoraie et Borthier et partira de So­
rel tous les Lundis et Jeudis matin*, 4 fi heu­
res.

La Vapeur CHAMBLY, Capt. F. Limon 
reux, partira du Quai Jacques-Cartier poi<’
Charably tous les Mardis et Vendredis, à 3 
heures P. M., arrêtant, en allai» # et roveuant, 
à VcrchèrcB, Contre coeur, Sorel, St. Ours, St.
Denis, St. Antoine, St. Marc, Beloeil, St. 
üilairo, St. Mathias, et partira dc Clmmbly pour 
Montréal tousles Dimanches, »t fi heure* P. M., 
les Meicredis à Midi,

Le Vapeur L’ETOILE, Capt. P, E. Maihiot, 
partira du Quai JacqucaCarfier pour Terrebonne 
tong ii*s Lundis, Mardis et Vendredis à 3 heures
P. M. les Samedis a4 heures P. M. arrêtant, 

en alliiut et revenant, au Bout dc Plie, ItiviéTes- 
de*-Pr«iries et Laciienaic, et pnrtira do Terre- 
bonne tous les Lundis et Jeudis 4 7 heures A.
M.,! en Mardis fi heures A. M., et les Samedi* à 
G A. M.

Lo Vapeur TERREBONNE, Capt. L. TL Roy, 
partira du Quai Jacques-Cartier pour l’As- 
Komption tous les Lundis Mardis et Vendredi à 
3 heures P. M., et les Samedis à 4 heures P. M., 
arrêtant, en allant et en revenant, A Boucher­
ville, Varrennes et St. Paul l’Hormite, et par­
tira do l’Assomption les Lundis et Jeudis 4 7 
heures A. M.. le Mardis 4 5 heures A. M , et 
;c3 Samedis 4 6 hem es A. M.

t’ou.r plus amples informations, s’adresser nu 
Bureau* (*c 1* compagnie du Richelieu, No. 29 
ruedes 0>m;uissuires.

J. B. L AMÈRE.
Agent-Général.

Bureau dc la Compagnie du Richelieu, j

J. H. WEIGHT,
siœræEra

ET MARCHAND A COMMISSION,
RUE DU ROI,

Sorel, 26 avril 1262.

JOHN GIROUX,
LT J’ t»

AGENT & COI.UCC TOU,
FRONT STREET, WEAK fl. P. DERMNV

Bcrlhiei, ( En-llaut.)
B»»rlhier, 7 Fev. 18^3.

Moutréal, 4 Mui

En difiorbnte» Couleur■, et dan*

les dernier* Gonte

Pau le* deux laigoea

DA YID FINLAY
ï a 11 a. s. s 3) b,

VIS-A-VIS LE MAGASIN DE

JOHN GIROUX.*
mssiisis.

ET AGENT COLLECTEUR.
RUE DC BORD DE I.’eAU, VOISIN DE

M.R. P. Deroin.

Berthier, i En- Haut. )
Berthier, 7(h Fcbrj. 1863.

Santé bonheur et longue Vie-
Obtenus par tons un moyen des Pilules Do- 

raost ques végétales du Dr. BucbnD, prépa­
rées sous U prescription de feu docteur Bu­
chan, membra du collège royal de* médecin*, 
etc.

L03 cures sont nombreuses et leur efficaci­
té à été prouvée pnr des milliets de cas.

Son Honneur le maire de Londres, les magis­
trat* siégeant de Westminster, de la rue Bow, 
etc., ont donné des certificats. Les médecin* 
les plus célèbres, Us membres du clergé et au­
tres i’ea servet

PILULES DB BALSPABRILLI DU DR. BCCOA3I.
Il est ua fait bien recouau que la SaUpartilie 

purifie bien le sang.
PURIFIEZ BIEN VOTRE SANG! î

LIS MTKSTIN9 LIBRES !
Ces Pilules arrêtent la maladie dé* son ori- 

giue, et son! pour la cure de tonte* les maladifs 
des femmes et des enfants: telle* que le* 
Eruptions, les Indigestions, les maladies bilieu­
ses du foi et de l’estomac, faiblesse générale, la 
Goûte les Rhumatismes, le Lumbago, douleurs 
dans les membres, maux de tête et de gorge, en 
un mot toutes lesmaladies causées par l’irrégu­
larité des intestins.

Ces pilules sont spéciales contre les effets du 
mercure, purifient le sang, renouvellent tout la 
système et toutes les fonctions ; Us devoirs d» 
la vie deviennent un plaisir quand avant elles 
étaient un fardeau. N'hésitez pas, ne tardes 
pas I Un estomac sain ammène un corps sain'. 
Un corps sain contient du sang pur. Quant 
l’estomac, la corps et le sang sont pur*, la santé 
«st certaine.

Vendues ea bouteilles, à lad IJ d., 2*. • d. 
et Us.

I98EMCE TONIQUB DU DK. SUGHAK.
Contre le relâchement nerveux et la falbene 
génévala. Cette essence restore avec un# rapi­
dité magique les constitutionsles plus débiles, 
assure une santé permanente, et redoubla 1« 
développement du système musculaire.

Cette médecine ne ramène pas seulement la 
santé en mémo temps qu’elle l’a reuforcit, maie 
encore elle nugmento la vigueur naturelle d« 
l’homme dans sa jeunesse., dans sa maturité ex 
duns sa vieillesse. Les propriétés de cet eseen- 
ce ug*HS»nt directement sur le système nerveux 
temuseulaire, ciréchissant, augmentant et puri­
fiant chaque ÜuUeTital particulier ; son octroi 
r.e manque- jamais et cal parfaitement en acocid 
avec les lois de lu nature. De mémo qua In pluia 
reverdit la végétation, de mémo aussi cet agent 
tout puissant ramène lr, force ot l'énergie per­
dues de tout ceux qui souffrent.

l’rix 4 ciielins**; G deniers, ou quatro qr.an 
tité dans une 33 cholins.

L'O.HGU'îîrr VKOBTALS DU DU. BUCDAIf.
Cet Onguent est lu soul qui guérit les ulcè­

res indolents. Se? effets sont miraculeux, ili 
donuem un mieux subit 4 celui qui souffre. Plu­
sieurs m il ic-rs s’en sont servi et ont déclaré qu% 
cet onguent est le meilleur du moude* C*e?t le 
seul rcmèdo naturel pour tout* espèce a’uicer»s 
«t d’éruption **e la peau.

11 no ferme jamais la surface d'un ulcéra lorio- 
qn’i .est rempli de pus ; mais le guérit bieu»é; 
eu le chassant.

Les pilules aident 4 l’onguent dans les mala­
dies suivantes : Hémoroïdc, Clous, Contusions, 
Excoriations, Rougeurs sur la figure, maux dr 
tête, maux d’Yonx, mains crevassées, Auge!mes, 
Durtras. Coupures, Scrofules, Seins (IouIcuptx, 
Joints raidi’3, Fistules, Goûte, Glandes eiifuœ- 
mées, Liincbngo, Rhumatisme?, Mamelons libé­
rés, nif.'ix do gorgi’, Scorbut Tumeurs, Ulco- 
res indolents Blessures Ver?. Gale, etc., etc.

Prix 3. * lj d. et 2f. et deniers par bouteil­
le a vendre chez M. A utoine Beuoit, HbraL 

Sorel.
un

B. M. KITT80B SCS.
8or#l, 1T août 1842.

M. Bourdollais *e rcud 
eus lo requièrent.

Yiunaskn, 3 janvier, 1863.

A h ru al In Portelance.

RUE CHARLOTTE—SOREL

BLANCS
POUR

fc^Là où l’on se procure le meilleur otivrft« 
R# a Sorel, 4 des prix modérés et 4 des con­
ditions libérale*..

A DES PRIX REDUITS, CHEZ

71 Grande Rue St. Jacques, 71

Poètes à Charbon “ Albanians.” 
“Mamouths” "Globe” & c., §*c.

Poeles de. cuisine pour te bois 
et pour le charbon. Poelea sim­
ple* et doubles. Tou* nos pa­
trons ont subi de* améliorations 
tout à fait récente* et méritent 
examen.

MEILLEUR tf Cie
71 Grand Rus St. Jaeqae 

Montréal, 17 oetobra IM*.

La soussigné tout 
eu remerciant le 
public do Sorsl et 
deseuvirons pour 
rcncourugemsntli- 
béral qu'il en a rc* 
çu, annonc# quo 
sa Forge est main* 
tenant montée 

pour fair* tout#*, espèce* d’ouvrages enfer, 
telles que :

de meilleure qualité, Ferrure* pour bateaux b* 
va-penr, Moulins, etc. et tout ce quil est né­
cessaire bus batiments, et en général, tous es­
pèces d’ouvrages en fer garantis de meilleu­
re qualité possible.

Il se flatte de pouvoir mériter une large part 
d# patronage public.

AUGUSTIN PORWANC*. 
Sorel U Ootobre 1843.—*

R. L. HAYDEN,
ARPENTEUR,

Ru* Chariot t* Sorel,
Serai 11 aeAt 1IM

ET POUR

MM. te* Greffier* ainsi que MM. 
le* Secretaire* de* Municipa­
lité* trouvèrent 'au*ai tontes 
le* Formule* 4*,Blancs dont 
il* ont besoin

C. J. G. WURTELE
AVOCAT.

Maison de M. B. CHAMPAGNE, cols da# R* 
Chaulottb ai du Roi.
SOREL,

M. WURTELE 4 ouvert qq bnreaa 4 St 
David chcx Éd. Wurtblc, Ecr., où il bo ran lsr 
régulièrement tous le* LUNDI.

Sorcl, 23 mai, 1863.—ua.

Olivier et Armstr»*|
AVOCATS. .

Bureau vis-à-vis 1# Palais d# Justice,* Moral

N. Armstrong, réside 4 Sorel, M. Oliviat I 
Berthier, mais il sera au Bureau 4 Sorel tout 
les Samedis, depuis • heures a. m juiqn’a Ih 
P. M.

L. A. OLIVIER, 
JAMES ARMSTRONG.

Corel, 28 mai 18St.

E. D. DE GBANDPRË, 
Huissier ( Cour Supérieure. )

Coin dn Rue* AUGUSTA BT RAMSAT. 
Stnel, 33 mai 1863.—3 mois.

J. B. Rolland 4 Fils
IM PORTATBURS DB

Frodnits Français,
BELGES, ALLEMANDS,

ANGLAIS ET AMERICAINS, 
8, RUE ST. VINCENT.

Ont coDilarament en main un aitortiOMnt 
complet de

Lines de Prières et de Littérature.
“ et fourniiurei d’Eco les.
“ de Comptes et fourniture! de Bureaus, 

Papiers et Enveloppes de Fantaisie»
Cadres, Images, Médaillons.
Christs, Chapelaits, Médailles et Bénitier?» 
Peinture, Boites de Mathématiques» 
Modèles de dessin et de Broderie. 
Bijouterie, Montres, Horloges, Miroirs. 
Parfumerie, Brosses, Peignes»
Vases, Fleure, Statuettes en Porcelaine» 
Tapisserie Anglaise et Américaine»
Cartes à jouer, (agence peer le Canada'

Not eaves sont toujours pourvues de 
Vins et d’Eau-de-Vis. de qualité supérisure* 

J B. ROLLAND * F1L8. 
Mentréal, 5 Mai 18b8.

BOULANGER
CONÎVEUH ET EPICIER.

EN GRub ST M DETAIL
RUE DU ROI, SOREL.

•OU VEN Kl-VO VS OU
MAGASIN A C H A L A -N D É

8or«l, 22 janvier 1862.—12 avril 69.

W.LIRM.
CONFECTIONER &. GROCER 

WHOLE SALE Si RETAIL.

KING STREET SOREL.
Remember llie Old Stand

Sorel 32nd January 1862. 12 april 59.

CAROSSIËR,

£

so* nratiqnee pour 
a eu jiiMpi’uujn’.tr-

Tout en rsmercinnt 
rencoursgrment qu’il 

d’hui, prend la liberié d'informer ses amis et 
le public en géut rai qu’il a constamment en 
vente une grande variété de VOlTUItES 
D’ETÉ, COUVERTES, AVEC SOUF­
FLET, WAGONS, etc., etc., des miens 
fin es et d’après les modèles les plus élégaots 
et les plus nouveaux.

Il fera aussi toutes espèces de voitures 
à ordre et suivant le goût des personnes qui 
les demanderont.

Le tout à des prix modérés et tomme 
toujours tus conditions les plus libérales.

SI VOUS VENEZ A SOREL POUR 
ACHETER UNE VOITURE, N*OU- 
BLIEZ PAS L’ANCIENNE BOUTI­
QUE DE : I

Hubert Droit!
Sorti, 6 Mai IMS,

Lo Soussigné informe respeetuausameut i s 
public, aLî’il a coDilamn.ent en main*, un assor­
timent de

CERCUEILS
do toute grandeur, ave# ou sacs ©menant*. 

Condition* facile.
LEANDRE CHT-NEVERT,

Ru# dtf Roi, Serai. 
N. B.—Da plus il est préparé pour ^0 Ww 

a demanda ions le plus court délai.
Corel, 15 août 1869.

l’a iajtttc it ^okI.
Journal publié dans les intérêts du Di* 

trict de Richelieu,
LS SA MIDI DB CHAQUB IBM A IBB»

W AB

G. 1. BARTHI,
Proprietaire-Rédaatem.

Bureau rue du Roi.

7 ER MES D'AEONNEMEX*

Pour l’année.............................$|
Pour six moi*........................... $l

Premier semestripayable invariablement 
d'avance.

Ceux qui veulent discontinues 
sont obligés de refuser leur no. au 
bureau de Posted l'expiration ds 
leur semestre. Il sera aussi nécessai­
re d'acquitter les arrérages s'il y en c

- *■
Toutes Correspondances, etc., doivent étrv 

adressées au Rédacteur, affranchies et muni»* 
une signature responsable.

Toutes corregponpances d’une nature per­
sonnelle, seront considérées comme annonçai 
•t chargées 4 tant la ligne.

Tarifées Annonces.

Les annonces sont toisées sur type Brttur
La 1ère insertion, par ligne,................09 0
Les insertions subséquente* par ligne,. • S t 
Une annonce d’une colonne, avec condi- *.q]

tion, pour l’année.......................$50 0 S
Do 11 11 11 six mois, NOS
Do 11 11 11 trois nolt, Iff 0 0

Adresse d’affhire, de 3 4 S ligues, par an 4 0 a 
Toute annonce, sans condition, aura inséré» 
jusqu’à contre ordre,—4 8cts. et 2ct«. t* li­
gne. Et to ordre pour discontinuer uns an­
nonce doit iv fait par devil.

On accordera ans pratiquât nia dimteas li­
bérai*.

^45977

89057049980133


